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Résumé  

Le Golfe de Pàtràs, situe  dàns l’ouest de là Gre ce, constitue une zone tectonique complexe 

ou  se rencontrent diffe rentes structures tectoniques màjeures, àssocie es à  une forte 

sismicite  re gionàle. Cependànt, le Golfe de Pàtràs soule ve encore de nombreuses 

interrogàtions quànt à  sà dynàmique et les structures sous-màrines pre sentes. Ce 

me moire à pour objectif de re àliser une càrtogràphie pre cise des fàilles àctives du golfe et 

d’en e vàluer le potentiel d’àle à sismique. L’identificàtion des fàilles est re àlise e grà ce à  

l’ànàlyse conjointe de profils sismiques re flexion hàute re solution àcquis lors d’une 

mission en 2023 et d’une càrte bàthyme trique. Plusieurs pàràme tres ont e te  càlcule s à  

pàrtir des profils sismiques et de là càrtogràphie, comme le rejet verticàl des fàilles ou 

leur orientàtion, pour comple ter les ànàlyses. Une compàràison àvec les e tudes morpho-

se dimentàires ànte rieures du golfe à e gàlement e te  mene e, àfin de mieux comprendre là 

dynàmique tectonique et de formuler des hypothe ses sur le de veloppement et l’e volution 

du Golfe de Pàtràs. L’e vàluàtion de l’àle à à e te  effectue e à  pàrtir des càràcte ristiques 

ge ome triques des fàilles. 

Les re sultàts mettent en e vidence deux syste mes tectoniques distincts : un ensemble de 

fàilles normàles formànt le gràben dàns là pàrtie centràle et occidentàle du golfe ; et un 

àutre ensemble compose  de fàilles de crochàntes, incluànt des structures en fleur, dàns là 

continuite  des syste mes de fàilles terrestres à  l’est du golfe, àux àbords de là ville de 

Pàtràs. Ces syste mes sont de sormàis en interàction depuis àu moins 20-30 kà, menànt à  

là formàtion de diffe rentes structures fàille es àccommodànt les contràintes exerce es pàr 

ces deux syste mes. L’e vàluàtion de l’àle à à permis de souligner le risque pre sent pour 

Pàtràs àvec des màgnitudes màximàles potentielles supe rieures à  Mw 6 pour les plus 

gràndes structures fàille es du golfe. Cependànt, le mànque de compre hension du 

comportement de rupture des fàilles impose des recherches plus àpprofondies pour 

e vàluer le risque re el àssocie  à  cet àle à màximàl. 
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Abstract 

The Gulf of Pàtràs, locàted in western Greece, is à tectonicàlly complex àreà where severàl 

màjor structures meet, chàràcterized by significànt regionàl seismicity. However, màny 

questions remàin regàrding its tectonic dynàmics ànd the nàture of its submàrine 

structures. This study àims to produce àn àccuràte màp of the àctive fàults in the gulf ànd 

to àssess their seismic hàzàrd potentiàl. Fàult identificàtion wàs càrried out through the 

combined ànàlysis of high-resolution seismic reflection profiles àcquired during à 2023 

survey ànd à detàiled bàthymetric màp. Pàràmeters such às verticàl fàult displàcement 

ànd orientàtion were derived from the seismic profiles ànd màpping to complement the 

ànàlyses. A compàrison with previous morphosedimentàry studies of the Gulf of Pàtràs 

wàs àlso conducted to better understànd its tectonic dynàmics ànd to propose hypotheses 

regàrding its evolution. The seismic hàzàrd àssessment wàs performed using the 

geometric chàràcteristics of the fàults. 

The results highlight two distinct tectonic systems: à set of normàl fàults forming the 

gràben in the centràl ànd western pàrts of the gulf, ànd à system of strike-slip fàults, 

including flower structures, in continuity with onshore fàult systems to the eàst of the 

gulf, neàr the city of Pàtràs. These systems hàve been interàcting for àt leàst 20–30 ky, 

leàding to the formàtion of vàrious fàult structures thàt àccommodàte the stresses 

imposed by both systems. The hàzàrd àssessment underscores à significànt risk for 

Pàtràs, with màximum potentiàl màgnitudes exceeding Mw 6 for the làrgest fàult 

structures in the gulf. However, the làck of understànding of fàult rupture behàviour 

requires further reseàrch to àssess the àctuàl risk àssociàted with this màximum hàzàrd. 
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1. Introduction 

S’ouvrànt sur là mer Ionienne à  l’ouest de là Gre ce, le Golfe de Pàtràs est une zone qui 

càche encore de nombreux secrets pour les chercheurs, notàmment dàns le domàine de 

là sismotectonique. En effet, le golfe est àu cœur d’une zone de trànsition entre diffe rents 

mouvements tectoniques, ce qui le rend complexe à  comprendre. Il s’àgit d’un ve ritàble 

càrrefour permettànt d’àccommoder les contràintes exerce es pàr le Rift de Corinthe à  l’est 

qui à un tàux d’extension de 16 mm/àn dàns sà pàrtie là plus occidentàle (Beckers et àl., 

2015), là fàille de crochànte de Kàtounà-Stàmnà (KSF) àu nord-ouest et là fàille àveugle 

de crochànte d’Achàï à-Elià àu sud, qui ont respectivement une vitesse de 10 mm/àn et 5 

mm/àn (Pe rouse et àl., 2017).  Ces syste mes se pàrent là Gre ce continentàle du 

Pe loponne se àinsi que le Bloc des ï les Ioniennes-Acàrnànie (IAB), ce qui rend là zone 

instàble (Beckers et àl., 2015). De nombreuses fàilles formànt un gràben tràversent le 

Golfe de Pàtràs màis une càrtogràphie pre cise de celles-ci n’à pàs e te  effectue e. Ferentinos 

et àl. (1985) ont de jà  re àlise  une premie re càrtogràphie il y à màintenànt 40 àns, qui est 

reprise dàns diffe rentes e tudes portànt sur le golfe. Cependànt, leur càrte, fort simpliste, 

comprend de nombreuses incertitudes et l’àrticle mentionne que « l’histoire comple te du 

mouvement le long de ces fàilles n’est pàs connue ». Màlgre  là connàissànce de là pre sence 

de fàilles normàles oriente es màjoritàirement ONO-ESE àvec une probàble composànte 

de crochànte dextre, plusieurs interrogàtions sont donc toujours d’àctuàlite . Des se ismes 

de màgnitude fàible à  mode re e sont recense s dàns là zone, surtout àutour du Golfe de 

Pàtràs. Cependànt l’àctivite  sismique semble moins àctive et e vidente àu centre de celui-

ci (Melis et àl., 1995). Les e tudes plus re centes re àlise es sur le Rift de Corinthe ou encore 

là fàille de trànsition de Kàtounà-Stàmnà pourràient permettre d’àme liorer là 

compre hension des processus en jeu dàns le Golfe de Pàtràs. 

Ce tràvàil à donc pour but de càrtogràphier là position pre cise et là ge ome trie des fàilles 

pre sentes dàns le golfe en se bàsànt sur là bàthyme trie àinsi que sur des profils sismiques 

re flexion re àlise s en mài 2023. De plus, une ànàlyse du rejet verticàl des fàilles vise à  

distinguer les structures màjeures du golfe, potentiellement àctives sur bàse de leur 

àsyme trie, et d’e vàluer le potentiel d’àle às sismiques à  l’àide de formules empiriques. 

Cette e vàluàtion est un enjeu màjeur en connàissànt le pàssif de là re gion de Pàtràs, 3e me 

ville là plus peuple e de Gre ce, en termes de se ismes destructeurs. 
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2. Etat de l’art 

2.1. Failles normales 

Une fàille est une structure tectonique correspondànt à  un plàn ou une zone de rupture 

entre deux volumes rocheux. Ce sont les contràintes me càniques qui engendrent là 

rupture àccompàgne e d’une àccumulàtion de de plàcements diffe rentiels entre les deux 

màsses (Peàcock et àl., 2000, 2016; Godefroy, 2018). Les de plàcements peuvent e tre 

verticàux, horizontàux ou trànsversàux (Figure 1). Là combinàison de ces mouvements 

permet àlors de de finir le type de fàilles en pre sence, c’est-à -dire faille normale, faille 

inverse ou faille décrochante. 

 

Figure 1 : Différents types de failles selon le rejet. (a) Les différentes composantes du rejet des failles. (b) Faille normale. 
(c) Faille décrochante. (d) Faille inverse (Godefroy, 2018 d’après Fossen, 2016) 

Les fàilles normàles sont des fàilles dont le hànging-wàll (bloc situe  àu-dessus du plàn de 

fàille, e gàlement àppele  le « toit » en frànçàis) se de plàce vers le bàs pàr ràpport àu 

footwàll (bloc situe  en dessous du plàn de fàille, e gàlement àppele  le « mur » en frànçàis) 

(Peàcock et àl., 2016; Godefroy, 2018). Elles pre sentent un rejet verticàl pàràlle le àu 

pendàge, c’est-à -dire à  l’orientàtion et à  l’àngle àvec lequel plonge là fàille. Leur àngle est 

typiquement e leve  àvec des vàleurs àux àlentours de 50° - 60° (Burbànk et àl., 2001). Si 

un rejet horizontàl est couple  àu verticàl, on pàrlerà àlors de failles obliques, combinànt 

les càràcte ristiques d’une fàille normàle et de crochànte (Yeàts et àl., 1997). Ces fàilles 
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obliques peuvent àvoir un tràce  à  là surfàce de là terre plus irre gulier qu’une fàille 

purement de crochànte. A càuse de leur segmentàtion et leur mouvement verticàl, elles 

ressemblent en ge ne ràl à  des fàilles normàles pures. 

Les fàilles normàles re sultent d’un re gime de contràinte extensif de là lithosphe re ou  là 

contràinte principàle màximàle est là verticàle (Yeàts et àl., 1997 ; Burbànk et àl., 2001). 

Ces fàilles ne sont pàs un simple plàn de rupture entre deux volumes rocheux comme 

sche màtise  sur là figure 1, màis une zone d’endommàgement constitue e d’un re seàu de 

fàilles. De plus, une fàille ne se termine pàs àbruptement comme sur là figure 1, ses 

extre mite s sont e gàlement borde es pàr des zones d’endommàgement. Toutes ces zones 

permettent d’àccommoder les contràintes me càniques que subit le volume rocheux en 

plus du plàn de fàille principàl. Lorsqu’une fàille normàle croï t, elle se propàge à  tràvers 

ces zones d’endommàgement pre existàntes à  ses extre mite s. De plus, dàns un re gime de 

contràinte extensif, un re seàu de fàilles normàles và se mettre en plàce pour àccommoder 

ces contràintes. Au cours de leur croissànce, les fàilles peuvent interàgir à  mesure qu’elles 

se ràpprochent, et pàrfois se connecter. Ce processus est souvent àssocie  à  là formàtion 

d’une làrge zone d’endommàgement. Les diffe rents types de zones de dommàges comme 

celles àu niveàu des zones de trànsfert, des zones en bout de fàilles ou encore le long de 

là fàille sont illustre es figure 2 (Peàcock et àl., 2016). 

 

Figure 2 : Types de zones d’endommagement autour des failles (Peacock, 2016) 



13 
 

Les contextes extensifs sont àussi càràcte rise s pàr des re seàux de fàilles normàles 

conjugue es qui forment des structures en horst et en gràben (àussi àppele  fosse s 

d’effondrement) fàcilement identifiàbles dàns là topogràphie (Figure 3) (Godefroy, 2018). 

Ces fàilles conjugue es pre sentent un sens de cisàillement oppose , màis un àngle identique 

pàr ràpport à  là direction de là contràinte principàle màximàle. Les grabens sont de finis 

comme des fosse s d’effondrements, et les horsts, eux, sont des compàrtiments souleve s 

entre deux gràbens (Figure 3). Pour les gràbens à  tre s grànde e chelle, là notion de rift peut 

e gàlement e tre e voque e. Dàns ces re seàux de fàilles normàles, on de finit comme 

synthétiques les fàilles qui ont une direction de pendàge pàràlle le à  là structure tectonique 

principàle, tàndis que celles dont le pendàge est oppose  sont dites antithétiques (Figure 

3) (Peàcock et àl., 2016). 

 

Figure 3 : Bloc diagramme schématique des différentes caractéristiques géométriques des failles normales (Peacock, 
2000) 

2.1.1. Modes de propagation des failles 

Là propàgàtion et le de veloppement des fàilles normàles sont des concepts importànts à  

cerner àfin de comprendre leur gene se et ànticiper leurs e volutions futures tout en 

e vàluànt les àle às àssocie s.  Plusieurs stàdes de propàgàtion sont distingue s. Tout d’àbord, 

une fàille normàle và se de velopper selon le principe de croissànce isole e (Isolàted 

growth), c’est-à -dire de fàçon inde pendànte et syme trique comme le montre les figures 

4à et 5à (Càrtwright et àl., 1995; Burbànk & Anderson, 2001). En effet, en l’àbsence de 
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contràintes lie es à  l’interàction d’àutres fàilles, le profil de rejet serà ràdiàl, àvec un rejet 

màximàl àu centre de là fàille qui de croï t progressivement vers les extre mite s. A chàque 

nouvelle àccumulàtion de de plàcement verticàl durànt les se ismes, là fàille s’àllonge, se 

propàgeànt dàns là zone d’endommàgement à  ses extre mite s. Il est possible de distinguer 

trois types de profils de rejet àvec là propàgàtion isole e :  

• un profil elliptique (Figure 5à) correspondànt à  comportement des màte riàux 

purement e làstiques màis qui est peu re àliste dàns les fàits ;  

• un profil en cloche àvec un gràdient de de plàcement quàsi nul àux extre mite s, 

tràduisànt des de formàtions ine làstiques ou des vàriàtions de friction le long du 

plàn de fàille ; 

• un profil triàngulàire qui est le plus couràmment rencontre  (Bellàhsen, 2011).  

 

Figure 4 : Modes de propagation des failles normales  a) croissance isolée  b)  interaction de segments  c) connexion de 
segments (Bellhasen, 2011 d’après (Cowie, 1998)) 



15 
 

 

Figure 5 : Modèle de croissance des failles par jonction de segments (Projection de profil) a) croissance isolée  b)  
interaction de segments  c) connexion de segments (Cartwright et al., 1995) 

Dàns un second stàde, les fàilles peuvent entrer en interàction entre elles (Figure 4b). On 

obtient àlors des profils de rejet àsyme triques (Figure 5b) dus à  là superposition des 

chàmps de contràintes des fàilles voisines. Le rejet continue àlors d’àugmenter tàndis que 

là croissànce en longueur de là fàille est freine e (Càrtwright et àl., 1995; Bellàhsen, 2011). 

Enfin, le troisie me stàde est celui de là connexion des diffe rents segments (Figure 4c). Un 

profil de rejet irre gulier est àlors obtenu pour cette fàille composite en ràison d’un rejet 

moins importànt àu niveàu de là connexion entre les segments (Figure 5c) (Càrtwright et 

àl., 1995; Bellàhsen, 2011; Godefroy, 2018). Là connexion peut se produire de deux 

mànie res : soit pàr là simple propàgàtion d’un ou des deux segments jusqu’à  leur jonction, 

soit pàr là formàtion d’une nouvelle rupture dàns là zone relàis, àppele e faille de transfert. 

Cette fàille est ge ne ràlement oblique pàr ràpport àu sens de propàgàtion des deux fàilles 

se joignànt. Il est e gàlement possible d’observer une rampe de relais qui fàit le pont entre 

deux fàilles de direction similàires ou  là contràinte est relàye e d’une fàille à  l’àutre (Figure 

3) (Burbànk et àl., 2001 ; Peàcock et àl., 2016). 

Le me cànisme de croissànce des fàilles en lien àvec les zones d’endommàgement et de 

concentràtion de contràintes est bien illustre  pàr Schlàgenhàuf et àl. (2008) dàns leur 

sce nàrio de croissànce quàlitàtif d’une fàille isole e (Figure 6). Dàns sà phàse initiàle, là 

fàille s’àllonge ràpidement et forme un profil pluto t triàngulàire àvec une zone de 
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dommàge à  ses extre mite s, e gàlement de forme triàngulàire, pour compenser les 

contràintes exce dentàires. Ensuite, une fois que là propàgàtion est bloque e due à  

l’interàction àvec d’àutres fàilles, le profil devient plus verticàl et les contràintes àux 

extre mite s s’àccumulent sàns pour àutànt de pàsser là re sistànce de là roche. En outre, là 

zone de dommàge se densifie comprenànt dàvàntàge de segments secondàires et micro-

fràctures qui sont cependànt peu àctives. Enfin, une fois le seuil de re sistànce frànchi, là 

fàille reprend sà croissànce, principàlement en se connectànt à  d’àutres segments 

pre existànts. Le profil gàrde une àllure triàngulàire màis peut devenir àsyme trique en càs 

d’obstàcles qui entràvent sà progression. Ce processus peut pàr là suite se re pe ter 

plusieurs fois àfin de perpe tuer là propàgàtion. 

 

Figure 6 : Scénario qualitatif de croissance de faille basé sur une faille idéale et isolée. Sur les graphiques du haut 
représentation la distribution du rejet le long de la faille, au centre représentation cartographique des failles et en bas 
représentation de la distribution des contraintes (Schlagenhauf et al., 2008) 

En ce qui concerne les fàcteurs contro lànt le de veloppement et là propàgàtion des fàilles, 

les principàux pàràme tres à  conside rer sont les proprie te s me càniques de là lithosphe re 

de là zone e tudie e (Yeàts et àl., 1997; Bellàhsen, 2011). En effet, l’e pàisseur et là rhe ologie 

conditionnent fortement là tàille, le nombre et là distribution des fàilles. Une lithosphe re 

plus fine et fràgile engendrerà là formàtion de nombreuses fàilles ràpproche es, àssez 

courtes et àvec un de plàcement fàible. A l’inverse, là pre sence d’une lithosphe re plus 

rigide et e pàisse fàvorise le de veloppement de fàilles plus longues et continues. 

2.1.2. Segmentation des failles 

Là segmentàtion des fàilles normàles est un principe fondàmentàl pour comprendre leur 

comportement et pàrticulie rement les ruptures sismiques. Un re seàu de fàilles 

àccommodànt un re gime de contràinte extensif ne relà che pàs l’e nergie en une seule 
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rupture, màis rompt successivement lors de plusieurs se ismes (Yeàts et àl., 1997). Chàque 

rupture engendre un chàngement de contràintes dont là dynàmique de trànsferts est 

contro le e notàmment pàr là segmentàtion des fàilles, ce qui joue sur l’occurrence des 

se ismes. Les segments de fàille vont e tre limite s ge ome triquement ou structuràlement pàr 

des chàngements d’orientàtion ou encore là pre sence de zones relàis. Ces limites peuvent 

àgir comme un frein à  là propàgàtion d’une rupture, màis celà n’empe che pàs l’occurrence 

de rupture en càscàde, d’un segment à  l’àutre.  D’un point de vue ge omorphologique, les 

segments peuvent e tre repe re s pàr des escàrpements discontinus notàmment. Là 

reconnàissànce de là segmentàtion est donc primordiàle pour comprendre et e vàluer 

l’àle à sismique potentiel d’un syste me de fàille vià l’estimàtion de là longueur màximàle 

susceptible de rompre en un e ve nement. 

Diffe rents types de structures, illustre s sur là figure 7, càràcte risent là terminàison et là 

trànsition entre deux segments (Màchette et àl., 1991; Burbànk et àl, 2000). Là fàille de 

Wàsàtch dàns l’Utàh àux Etàts-Unis illustre bien là diversite  de ces jonctions entre ces 

diffe rents segments. On peut y retrouver des jonctions « sàillàntes » (salient en ànglàis) 

ou  les fronts de fàilles de pàssent de leur tràjectoire initiàle lors de là rencontre des 

segments. Ensuite, on observe des jonctions « en e chelons » ou  les extre mite s sont 

subpàràlle les sàns se recouper. Enfin, deux àutres types de trànsition comple tent cette 

clàssificàtion : les « jonctions en T », àussi àppele es jonction à  fàille trànsversàle, et les 

jonctions àvec des « gàps », correspondànt à  une àbsence de rupture entre deux segments. 

Là reconnàissànce de ces formes est donc importànte pour là de limitàtion des segments. 

 

Figure 7 : Exemples de jonctions aux limites des segments le long de la zone de faille de Wasatch dans le nord de l'Utah 
(Burbank et al., 2001 d’après Machette et al., 1987) 
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2.1.3. Distributions et lois d’échelles 

Les distributions stàtistiques et les lois d’e chelles sont des e le ments cle s dàns là 

compre hension de là formàtion de re seàux et de croissànce des fàilles, àfin de pre dire leur 

ge ome trie. Ces relàtions sont bàse es sur des pàràme tres ge ome triques comme là 

longueur, l’àire et le de plàcement des fàilles.  

Une premie re loi concerne l’àde quàtion entre le chàmp de fàilles et le chàmp de 

contràintes. Là distribution des orientàtions de fàilles est ge ne ràlement unimodàle, ce qui 

refle te là direction principàle de l’extension à  l’origine de leur formàtion (Bellàhsen, 

2011). Il est ne ànmoins possible d’àvoir des vàriàtions d’orientàtions dàns le càs de fàilles 

pre existàntes àu chàmp de contràintes extensif. Dàns ce càs, ces fàilles sont re àctive es 

àvec un mouvement oblique. 

D’àutres pàràme tres peuvent e tre àssocie s à  l’e tude de l’orientàtion du chàmp de fàilles 

àfin de mettre en lumie re certàins fàcteurs explicàtifs. Pàr exemple, là position 

ge ogràphique du re seàu de fàilles permet d’e vàluer là locàlisàtion de là de formàtion, 

diffuse ou concentre e. Ainsi, des mesures de là densite  du re seàu ou de l’espàcement des 

fàilles existent. Bellàhsen (2011) mentionne pàr exemple les me thodes de là dimension 

fràctàle ou du tàux de pàrticipàtion qui sont de tàille es dàns le pàpier de Dàvy et àl. (1995). 

Ces me thodes se bàsent sur le ràpport entre là surfàce occupe e pàr une/des fàille(s) et là 

surfàce totàle de là zone e tudie e. En outre, e tudier l’orientàtion selon les pendàges met en 

e vidence là syme trie ou l’àsyme trie de là de formàtion. Ce fàcteur est importànt, 

puisqu’une àsyme trie de là de formàtion peut e tre lie e à  là pre sence d’un de collement sur 

le quel s’enràcinent les fàilles normàles. 

Concernànt les lois d’e chelle, là principàle est là relàtion entre le de plàcement (D) et là 

longueur d’une fàille (L). D’àpre s Burbànk et àl. (2001), cette loi n’est pàs àpplicàble de 

fàçon universelle màis peut e tre àpplique e à  des e chelles re gionàles à  condition d’àvoir 

une certàine homoge ne ite  des proprie te s des roches. Là relàtion suit une loi de puissànce :  

𝐷𝑀𝑎𝑥 = 𝑎. 𝐿𝑛 

Cette loi pre dit une croissànce self-similàire ou  là longueur de là fàille croï t tout en 

àugmentànt son rejet. Là constànte a permet de prendre en compte les pàràme tres lie s 

àux proprie te s de là roche et àu chàmp de contràinte. Pour l’exposànt n, àucun consensus 
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n’est e tàbli quànt à  là vàleur exàcte de ce pàràme tre (Bellàhsen, 2011). Il vàrie entre des 

vàleurs le ge rement infe rieures ou supe rieures à  1 selon les contextes. Cette loi s’àpplique 

à  toutes les e chelles de fàilles isole es, quel que soit le type de fàille, comme l’illustre là 

figure 8 ou  une relàtion line àire s’e tàblit àvec des e chelles logàrithmiques. 

 

Figure 8 : Relation d’échelle entre déplacement et longueur de faille (Godefroy, 2018 d’après Torabi & Berg, 2011) 

Les re seàux de fàilles peuvent e gàlement e tre e tudie s d’un point de vue stàtistique, 

puisque là distribution de fre quence des longueurs de fàilles suit là loi de puissànce 

suivànte (Peàcock et àl., 2000; Bellàhsen, 2011; Godefroy, 2018) : 

𝑁 ∝ 𝐿−𝑐 

Cette loi de finit le nombre N de fàilles àyànt une longueur e gàle ou supe rieure à  L, selon 

un pàràme tre c qui joue le ro le d’exposànt dàns cette loi de puissànce. Là vàleur de c vàrie 

en fonction du contexte. De plus, une ànàlyse stàtistique des longueurs de fàilles permet 

d’obtenir des e le ments d’ànàlyse concernànt l’à ge du syste me et l’e pàisseur de là 

lithosphe re (voir sections pre ce dentes). 

Les relàtions de plàcement-longueur et distribution des longueurs sont souvent ànàlyse es 

conjointement àfin d’e vàluer là contribution des petites fàilles non-observàbles sur là 

de formàtion totàle de là zone e tudie e (Bellàhsen, 2011). 
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Ces relàtions et stàtistiques sont un outil pràtique àfin de càràcte riser les re seàux de 

fàilles. Cependànt, il est importànt de noter que ces lois ne sont pàs universelles et 

de pendent fortement du contexte locàl (Bellàhsen, 2011). L’estimàtion des vàleurs de 

l’exposànt pàr exemple exercerà une influence non-ne gligeàble sur les re sultàts obtenus. 

Il est donc essentiel d’àvoir une relàtion bien càlibre e qui permette d’obtenir des 

stàtistiques à  càràcte re indicàtif, sàns pour àutànt les conside rer comme des re gles 

strictes et àbsolues. 

2.1.4. Evaluation de l’aléa 

L’e vàluàtion de l’àle à sismique est essentielle àfin de prote ger les populàtions, pàr 

exemple en construisànt des infràstructures àvec des normes sismiques àdàpte es. 

L’e vàluàtion de là màgnitude màximàle potentielle est un bon indicàteur du niveàu 

d’àlerte que doit gàrder là populàtion d’une re gion sismique àctive. Elle peut e tre obtenue 

d’àpre s les càràcte ristiques ge ome triques des fàilles. Ainsi, Wells & Coppersmith (1994) 

ont de veloppe  une premie re àpproche empirique bàse e sur des relàtions stàtistiques. 

Diffe rentes relàtions ont e te  de termine es sur bàse de pàràme tres ge ome triques à  là suite 

d’ànàlyses mene es sur 421 se ismes historiques, et sont de type 𝑀𝑤 = 𝑎 + 𝑏. log⁡(𝑋). Elles 

sont de cline es pour chàque type de fàille. Le pàràme tre X repre sente une des 

càràcte ristiques ge ome triques de là fàille tàndis que a et b sont des vàleurs constàntes 

de duites pàr Wells & Coppersmith (1994). Les pàràme tres ge ome triques utilisàbles sont 

là longueur de là rupture en surfàce (Lsurf), là longueur de là rupture en subsurfàce (Lsub), 

là làrgeur de là rupture (W), l’àire de là rupture (A), le de plàcement màximum (Dmàx) ou 

le de plàcement moyen (Dmoy). Une estimàtion ràpide de là màgnitude peut àlors e tre 

ope re e tout en tenànt compte d’une incertitude. Les formules pour les fàilles normàles 

sont reprises ci-dessous : 

𝑀𝑤 = 4,86 + 1,32 ⋅ log10(𝐿𝑠𝑢𝑟𝑓)  

𝑀𝑤 = 4,34 + 1,54 ⋅ log10(𝐿𝑠𝑢𝑏) 

𝑀𝑤 = 4,04 + 2,11 ⋅ log10(𝑊) 

𝑀𝑤 = 3,93 + 1,02 ⋅ log10(𝐴) 

𝑀𝑤 = 6,61 + 0,71 ⋅ log10(𝐷𝑚𝑎𝑥) 
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𝑀𝑤 = 6,78 + 0,65 ⋅ log10(𝐷𝑚𝑜𝑦) 

Une deuxie me me thode, àyànt une bàse plus physique, existe e gàlement. Là relàtion 

propose e pàr Hànks & Kànàmori (1979) se bàse sur le càlcul du moment sismique M0, 

c’est-à -dire l’e nergie libe re e pàr là rupture (en N.m). Le moment sismique est càlcule  sur 

bàse notàmment de là surfàce de là rupture A, qu’il est possible d’obtenir pàr 

simplificàtion en multipliànt là longueur de là rupture L pàr là profondeur ou làrgeur de 

là rupture W. En y inte grànt le module de cisàillement µ et le de plàcement moyen cumule  

D, on obtient :  

𝑀0 = µ⁡. 𝐴⁡. 𝐷 

Là conversion en màgnitude peut ensuite e tre effectue e : 

𝑀𝑤 =
2

3
∙ log10(𝑀0) − 10,7 

Cette me thode permet e gàlement d’obtenir une màgnitude potentielle ràpidement. Elle 

est surtout utile lorsque les vitesses de glissement et les pe riodes de re currence sont 

connues, àfin d’estimer un rejet moyen màlgre  l’àbsence de se ismes historiques. 

Combiner ces deux me thodes permet d’àvoir une àpproche comple mentàire et critique 

dàns le but d’àcque rir des re sultàts cre dibles. Cependànt, quelques nuànces doivent e tre 

àjoute es. D’àbord, ces me thodes ne tiennent pàs vràiment compte du contexte locàl 

comme les proprie te s physiques de là crou te telle là rhe ologie ou encore là conside ràtion 

de bàrrie res physiques dàns l’ànàlyse. De plus, on peut e gàlement noter l’àbsence d’un 

pàràme tre comme là re currence. En effet, c’est un e le ment cle  pour e tudier les contràintes 

àccumule es àu cours du temps. Plus le temps entre deux ruptures est importànt, plus une 

grànde quàntite  d’e nergie peut s’àccumuler et se relà cher, provoquànt un se isme de forte 

màgnitude. Enfin, les ruptures sont susceptibles de se produire en càscàde selon là 

ge ome trie des segments de fàilles (Kàviris et àl., 2021). L’e làboràtion de sce nàrios de 

rupture est àlors un bon moyen de prendre en conside ràtion ce pàràme tre qui peut 

totàlement chànger les re sultàts finàux compte tenu de l’àllongement de là fàille 

composite. 
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3. Contexte et connaissances sur la zone d’étude 

3.1. Contexte géographique et tectonique régional 

Là Gre ce se situe dàns une zone tectonique àctive et complexe lie e à  là fermeture de 

l’àncien oce àn Te thys, àctuel mer Me diterràne e (Pe rouse et àl., 2012). Là ge odynàmique 

dàns là Me diterràne e centràle et orientàle est encore l’objet de nombreuses recherches 

pour comprendre les me cànismes en jeu entre les plàques euràsienne, nubienne et 

ànàtolienne (Figure 9).  

 

Figure 9 : Carte tectonique des régions de la Méditerranée centrale et orientale avec un modèle de plaque simplifiée 
(Pérouse et al., 2012) 

Deux e le ments principàux sont les moteurs de là dynàmique àctuelle ou  s’entreme lent 

collision, subduction et de crochement (Pe rouse, 2013). D’une pàrt, là convergence entre 

là plàque nubienne vers là plàque euràsienne provoque une subduction. En effet, là plàque 

nubienne s’enfonce sous là mer E ge e àu niveàu de l’Arc Helle nique. Celà provoque le 

retràit de dàlle helle nique vers le sud pàr ràpport àux Bàlkàns àinsi que le de veloppement 

d’un àrc volcànique dàns là mer Ege e. D’àutre pàrt, l’extrusion en direction de l’ouest de 

là plàque ànàtolienne pousse e pàr là plàque àràbique entràine de nombreuses contràintes 

et de formàtions en Me diterràne e orientàle. Celà se tràduit notàmment pàr là rotàtion du 

Bloc Anàtolien dàns le sens àntihoràire (Figures 9 et 10). Ces diffe rents e le ments 

regroupe s me nent à  un re gime d’extension de l’ouest de là plàque (Bloc Ege en) à  
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proximite  de là frontie re àvec là plàque euràsienne (Pe rouse et àl., 2017). Celà provoque 

l’àmincissement de là crou te à  diffe rents endroits vià là formàtion de gràbens et de rifts, 

notàmment « en e chelon » comme le Golfe de Corinthe et le Golfe de Pàtràs. 

Là sismicite  de là re gion est donc relàtivement importànte. Cependànt, il n’est pàs encore 

clàirement e tàbli si là dynàmique tectonique du Bloc E ge en, est càuse e principàlement pàr 

là propàgàtion de là fàille Anàtolienne du nord (NAF) vers l'ouest ou pàr les mouvements 

et contràintes induits pàr là subduction àu sud (Pe rouse et àl., 2012).  

 
Figure 10 : Carte cinématique et tectonique actuelle de la Méditerranée centrale et orientale d’après les résultats de 
Pérouse et al., (2012). GoP : Golfe de Patras, Ce modèle cinématique utilise ses données géodésiques et définit différents 
blocs rigides et des zones de déformation localisées (rouge) et diffuse (jaune/orange). Le GoP se trouve proche de la jonction 
entre la plaque Eurasienne en vert au nord, les blocs en gris Anatolien (East Anat.) et Egéen (CSW AEG) au SO et le bloc 
Apulien-Ionien (AP-IO) en bleu à l’ouest. 



24 
 

3.2. Contexte géographique et tectonique local 

Anàlysons plus en de tàil le Golfe de Pàtràs, dàns l’ouest de là Gre ce (Figure 11). Celui-ci 

est entoure  àu nord pàr les montàgnes de Vàràsovà et Klokovà, compose es de càlcàire 

Cre tàce  et de flysch Eoce ne (Figure 12). Ce relief re sulte de l’orogene se Helle nide, qui à 

cre e  depuis là fin du Pàle ozoï que une chàine de montàgnes àllànt du nord àu sud de là 

Gre ce. Au nord-ouest du golfe, des de po ts deltàï ques des rivie res Acheloos et Evinos 

composent le rivàge tàndis qu’àu sud se trouvent des de po ts plio-quàternàire màrins et 

làgunàires, que l’on retrouve e gàlement dàns le golfe (Ferentinos et àl., 1985; Chronis et 

àl., 1991; Rubi et àl., 2022). A l’est se trouve là ville de Pàtràs, 3e me ville là plus peuple e de 

Gre ce àvec un peu plus de 220 000 hàbitànts (COE, 2025), situe  àu pied de là montàgne 

de Pànàchàikon. Le golfe s’ouvre à  l’ouest sur là mer Ionienne à  pàrtir du Càp A ràxos 

(Figures 11, 12 et 13) tàndis que le De troit de Rion àssure là trànsition àvec le Golfe de 

Corinthe àu nord-est. Ce de troit, làrge de 2 km, forme un seuil bàthyme trique àtteignànt 

68 m de profondeur (Figure 14) (Rubi et àl., 2022).    

 

Figure 11 : Carte topographique, bathymétrique et des failles des bassins de Patras et de Corinthe (Rubi et al., 2022). IAB : 
Bloc asismique Ionien-Akarnanie limité par la faille de Kyllini Cephalonia (KCF), la faille transformante de Cephalonia 
(CTF), la faille de Katouna-Stamna (KSF), la zone de faille de Rion-Patras (RPFZ) et la zone de faille d’Achaïe ou de Movri 
Amaliada (MAFZ) suivant les publications. 
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Figure 12 : Croquis géologique de la zone de connexion entre les golfes de Patras et de Corinthe. RPTF : Failles de transfert 
Rion-Patras. PTF : Failles de transfert de Panachaïkon. SF : Failles de Sella. PsF : Faille de Psathopyrgos. SF : Failles de 
Selianitika. LF : Faille de Lakka. AF : Faille d'Aigion. HF : Faille d'Helike. PF : Faille de Pirgaki. LF : Faille de Leondion. DeF : 
Faille de Demestika. KF : Faille de Kernitsa. DoF : Faille de Doumena. K–TF : Faille de Kerpini-Tsivlos. MF : Faille de 
Marmati. VF : Faille de Valimi (Notez que la faille d’Achaïe n’était pas encore identifiée et cartographiée) (Flotté et al., 
2005) 
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Figure 13 : Carte tectonique de synthèse de l'Ouest de la Grèce issue des résultats de la thèse de Pérouse (2013). Pointillés : 
zone de déformation distribuée. Flèches : Mouvements relatifs des structures (en pointillés = extension N-S) avec les vitesses 
associée (modifié d’après Pérouse, 2013) 

 

Figure 14 : Coupe schématique de la bathymétrie depuis la mer Ionienne jusqu’à l'est du Golfe de Corinthe en passant par 
le Golfe de Patras (confiné entre le détroit de Rion [-67,7 m] (Rubi et al., 2022) et le seuil bathymétrique de Paralimni [-50 
m]) et représentation du niveau moyen actuel de la mer et lors du dernier maximum glaciaire (LGM) (Beckers, 2017) 

Le Golfe de Pàtràs, de 10 km de làrge pour environ 25 km de long occupe un gràben dont 

l’àxe centràl est oriente  ONO-ESE en lien àvec l’extension N-S de là re gion d’àpre s Flotte  

et àl. (2005). Ce gràben, tout comme le rift de Corinthe à  l’est, s’est forme  de mànie re 

trànsversàle pàr ràpport à  l’orogene se Helle nide, dont les chevàuchements sont oriente s 

8 
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N-S. L’ensemble des e tudes tectono-se dimentàires existàntes (Ferentinos et àl., 1985; 

Chronis et àl., 1991; Flotte  et àl., 2005) montre que ce golfe est de coupe  pàr de 

nombreuses fàilles normàles « en e chelons » àctives lors de l’Holoce ne. Là figure 15 

montre là càrtogràphie des fàilles àu sein du gràben de Pàtràs à  pàrtir de profils de 

sismique re flexion de Ferentinos et àl. (1985). Le tràce  de ces fàilles pàràit tre s simplifie  

àvec des fàilles tre s line àires dont là longueur exàcte n’est pàs contràinte. Cependànt, cette 

càrtogràphie souligne une structure ge ne ràle en gràben àu sein du golfe. Pàr àilleurs, 

Chronis et àl. (1991) e vàluent le tàux de subsidence du gràben centràl à  3-5 mm/àn contre 

1-2 mm/àn àu nord de celui-ci, àlors que le tàux est nul àu sud. 

 

Figure 15 : Carte de la bathymétrie et des failles actives dans le Golfe de Patras d’après Ferentinos et al., (1985), montrant 
la cartographie connue des failles dans le golfe de Patras avant ce mémoire. L’encadré reprend les trajectoires des levés 

de terrain avec un air-gun pour les profils sismiques réflexion. 

Plusieurs fàilles terrestres importàntes se situent àutour du Golfe de Pàtràs. Tout d’àbord, 

là fàille d’Achàï e, à  composànte de crochànte dextre, est suppose e s’e tendre depuis le 

Pe loponne se jusqu’à  là bordure sud du Golfe de Pàtràs (Figures 13 et 16) (Vàssilàkis et 

àl., 2011; Beckers et àl., 2015). Cependànt, ce syste me àveugle ne pre sente pàs d’e vidence 

morphologique et ge ologique en surfàce. Sà locàlisàtion et ge ome trie exàctes ne sont donc 

pàs bien contràintes. Elle se bàse sur là locàlisàtion de re pliques sismiques du se isme de 
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màgnitude Mw 6,4 en 2008 et du me cànisme àu foyer (Màrgàris et àl., 2010; Eliàs, 2013). 

Avànt cet e ve nement, cette fàille àveugle n’e tàit pàs connue (Zygouri et àl., 2015). Là fàille 

d’Achàï e est donc inte gre e dàns le mode le tectonique de Beckers et àl. (2015) (Figure 16) 

et le mode le de Pe rouse (2013) bàse  sur les donne es GPS lui àttribue une vitesse de 

de plàcement d’environ 5 mm/àn (Figure 13). 

 

Figure 16 :  Contexte géodynamique du Golfe de Patras et de la zone de transition avec le Golfe de Corinthe, représentant 
les failles actives (KSF - faille de Katouna-Stamna ; RPFZ - zone de failles de Rion-Patras ; PSA – faille de Psathopyrgos ; 
ATF – Faille d’Agia-Triada ; AIG – faille d’Aigion ; MAR – faille de Marathias ; TRZ – faille de Trizonia ; KER – faille de 
Kerinitis ; NAFP – faille de Nafpaktos ; MFZ – zone de failles de Managouli ) et les mécanismes au foyer des séismes 
superficiels (profondeur < 15 km) de Mw > 4 (modifié d’après Beckers et al., 2015)  

A l’ouest du golfe, se trouve là fàille de crochànte màjeure de Kephàlonià, limite de plàque 

entre le bloc ionien-àpulien à  l’ouest et les blocs e ge en-ànàtolien àu sud-est (Vàssilàkis et 

àl., 2011). Là fàille de Kephàlonià màrque là trànsition entre là collision continentàle àu 

nord-ouest de là fàille et là subduction oce ànique àu sud-ouest sous le Pe loponne se 

(Figures 13) 

Au nord-ouest du golfe se trouve là fàille de crochànte se nestre de Kàtounà-Stàmnà (KSF) 

qui s’e tend jusqu’à  là co te nord du Golfe de Pàtràs (Figures 13 et 16) (Beckers et àl., 2015; 

Pe rouse et àl., 2017). Pe rouse et àl. (2017) interpre tent là de formàtion du gràben de 

Pàtràs comme e tànt directement lie e à  cette fàille, qui joue le ro le de zone diffuse 



29 
 

àccommodànt les chàmps de contràinte. Nikolopoulou et àl. (s. d.) sugge rent que le gràben 

seràit une extension en queue de chevàl de là KSF dàns le Golfe de Pàtràs. Là KSF est une 

fàille connue depuis longtemps et bien locàlise e grà ce àux donne es GPS et e vidences 

ge omorphologiques (Pe rouse, 2013; Pe rouse et àl., 2017). Ce syste me relie le Golfe de 

Pàtràs àu Golfe d’Amvràkikos, jouànt le ro le de frontie re tectonique entre là Gre ce 

continentàle et un bloc moins de forme , àppele  IAB pàr Pe rouse et àl. (2017) (Figure 13). 

Active depuis environ 1,5 millions d’ànne es, là vitesse de là KSF mesure e pàr GPS est de 

10 mm/àn, tàndis que sà vitesse ge ologique vàut àu moins 4 mm/àn.  

Juste à  l’est de là fàille de Kàtounà-Stàmnà se trouve le Bàssin de Trichonis (Figures 13 et 

16). Ce bàssin, long d’une trentàine de kilome tres d’orientàtion E-O, encàdre  de relief, est 

un gràben àsyme trique d’extension nord-sud. Sà fàille principàle est situe e àu sud du 

bàssin àvec un pendàge nord, ce qui est similàire àu Golfe de Pàtràs (Pe rouse, 2013). Il 

s’àgit d’une structure typique de type pull-apart (Vàssilàkis et àl., 2011). L’extre mite  est 

de ce bàssin montre un chàngement àvec une orientàtion NO-SE. Dàns le prolongement 

de cet àxe NO-SE, une sismicite  màrque e est observe e, s’e tendànt jusqu’à  l’extre mite  

occidentàle du Golfe de Corinthe. Les me cànismes àu foyer indiquent un re gime extensif 

àvec une le ge re composànte se nestre qui seràit àssocie e à  deux fàilles àveugles en cours 

de propàgàtion (Figure 17) (Kiràtzi et àl., 2008). Pe rouse (2013) interpre te àinsi le Bàssin 

de Trichonis comme une nouvelle liàison potentielle entre là KSF et le Golfe de Corinthe. 

Au nord-ouest du Golfe de Pàtràs, de l’àutre co te  du De troit de Rion, se trouve le Golfe de 

Corinthe, il s’àgit d’un rift àsyme trique tre s àctif d’une longueur de 120 km, oriente  

N120°E (Figure 13). Celui-ci est me me conside re  comme l’un des rifts intràcontinentàux 

les plus àctifs àu monde (Beckers et àl., 2015). Sà formàtion à commence  il y à 5 millions 

d’ànne e environ et s’est àcce le re e, il y à 2 M d’ànne es. Le re seàu de fàilles normàles à 

progressivement migre  vers le nord et s’est propàge  vers l’ouest. Le tàux d’extension y est 

ràpide, àvec un fort gràdient est-ouest. L’extension màximàle àtteint environ 16 mm/àn à  
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l’extre mite  ouest du rift, à  proximite  du De troit de Rion (Figure 13) (Vàssilàkis et àl., 2011; 

Beckers et àl., 2015; Rubi et àl., 2022).  

 

 

Figure 17 : Carte illustrant les relations structurales entre les deux grabens subparallèles de Corinthe et Trichonis et un 
schéma décrivant le développement de la déformation de cisaillement latéral sénestre des failles aveugles entre ces deux 
bassins (Kiratzi et al. 2008) 

Alors que le rift de Corinthe est càràcte rise  pàr des fàilles normàles pures en e chelon 

d’orientàtion E-O, son extre mite  occidentàle pre sente des mouvements de crochànts. 

Ainsi, Beckers et àl. (2015) càrtogràphient, à  proximite  de là bordure nord du golfe, une 

fàille de crochànte de 7,5 km de long àvec une orientàtion SE (MFZ dàns là figure 16). Plus 

à  l’ouest, àu niveàu du bàssin de Nàfpàktos, Beckers et àl. (2015) mettent en e vidence 

deux syste mes de fàilles : des fàilles normàles E-O et des fàilles trànstensives d’orientàtion 

NE-SO (Figure 16). Cette zone pàrtiellement en de crochement est pàrfois àppele e gràben 

de Rion-Antirion (Melis et àl., 1995). Les fàilles de crochàntes de ce gràben ont là me me 

orientàtion que le re seàu de fàilles de crochàntes Plio-Quàternàire oriente es SO-NE, 

documente  à  terre à  l’est du Golfe de Pàtràs. Ces fàilles en e chelon comprennent là zone 

de fàilles de Rion-Pàtràs (RPFZ), là fàille d’Agià-Triàdà (ATF), là fàille de Sàràvàli et là fàille 

de Pànàchàikon (Flotte  et àl., 2005; Beckers, 2017). Les fàilles de là RPFZ et de Nàfpàktos 

sont toujours àctives et pre sentent un mouvement àsismique (creep) mis en e vidence pàr 



31 
 

interfe rome trie ràdàr (Eliàs, 2013 ; Eliàs & Briole, 2018). Ce mouvement àsismique 

pourràit e tre pàrtiel ou totàl, dàns ce deuxie me càs le risque sismique àssocie  à  ces fàilles 

seràit nul. A  l’inverse, là fàille de Sàràvàli à provoque  un importànt tremblement de terre 

en 1993 qui est discute  dàns là section 3.4. 

Un mode le tectonique inte grànt à  là fois les deux golfes et là zone de de crochement à e te  

propose  pàr Flotte  et àl. (2005) (Figure 18). Ces derniers proposent que les deux gràben 

soient àsyme triques, forme s à  pàrtir d’une me me fàille listrique : là fàille màjeure du nord 

du Pe loponne se (NPMF), àctive sur toute là longueur du Pe loponne se depuis environ 1,3 

à  1,5 million d’ànne es (Ferentinos et àl., 1985 ; Flotte  et àl., 2005). Là se pàràtion de Pàtràs 

et Corinthe pàr une zone de de crochement seràit due à  un blocàge tectonique à  l’est du 

Golfe de Pàtràs, àu niveàu des montàgnes de l’Erymànthos (Figure 18). Cependànt, les 

mode les tectoniques re cents d’e volution du Rift de Corinthe (Moretti et àl., 2003; Ford et 

àl., 2013) ne reprennent pàs ce sce nàrio, dont là vàlidite  doit donc e tre de bàttue. 

L’existence d’un de collement àvec un pendàge de 25°-30° s’enfonçànt vers le nord dàns là 

pàrtie ouest du Golfe de Corinthe jusqu’àu de troit de Rion-Antirion est cependànt bien 

àtteste  (Melis et àl., 1995) màis sà ge ome trie diffe re de celle sugge re e pàr Flotte  et àl. 

(2005). 

 

Figure 18 : Evolution schématique du Golfe de Patras et du Golfe de Corinthe occidental d’après la théorie de Flotté et al. 
(2005) 
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Le Golfe de Pàtràs se locàlise donc àu niveàu d’une frontie re de plàque diffuse càràcte rise e 

d’àpre s les donne es GPS pàr un tre s fort tàux de de formàtion et un contexte tectonique 

complexe màrque  pàr des de formàtions extensives et de crochàntes. C’est un ve ritàble 

càrrefour comme le montrent les figures 9, 10, 11 et 13. Cependànt, le re seàu de fàilles le 

tràversànt n’àvàit jàmàis e te  càrtogràphie  et càràcte rise  pre cise ment. 

Enfin, certàines càràcte ristiques ge ologiques du Golfe de Pàtràs sont à  noter. Celui-ci se 

situe àu sein des nàppes helle nides du Gàvrono. A l’est du golfe, proche du de troit de Rion-

Antirion, se trouve le contàct àvec les nàppes plus ànciennes du Pindos. A l’ouest, plus 

pre cise ment juste à  l’est du Càp A ràxos et de là fàille de Kàtounà-Stàmnà, se locàlise le 

contàct àvec là nàppe ionienne àctive jusqu’àu Plioce ne, qui repose sur une e pàisseur de 

1 à  3,5 km d’e vàporites triàsiques continues (gypse, ànhydrite, hàlite). Ces e vàporites se 

retrouvent le long du couloir de 65 km forme  pàr là KSF (Pe rouse et àl., 2017). D’àilleurs, 

un foràge sur là màrge sud du golfe àtteint àussi les ànhydrites triàsiques sous une 

e pàisseur de 1800 m de Ne oge ne et Plio-Quàternàire (Ferentinos et àl., 1985). 

3.3. Architecture sédimentaire du Golfe de Patras 

D’un point de vue morpho-se dimentàire, Chronis et àl. (1991) ont e tudie  les fonds du 

Golfe de Pàtràs en de tàil sur bàse de 270 km de profils de sismique re flexion àcoustiques 

(3,5kHz), de 150 km de profils de sismique re flexion àvec un cànon à  àir de 0,66 l et dont 

le signàl est filtre  entre 200 et 400 Hz. Le premier type de profil à une meilleure re solution 

verticàle (re solution centime trique ; pe ne tràtion : 10 m) et le second une meilleure 

pe ne tràtion (re solution me trique à  de càme trique ; pe ne tràtion : centàine de me tre). Ils 

ont àussi e chàntillonne  les fonds àvec 93 càrottàges. Cette e tude à permis de comprendre 

les diffe rentes phàses se dimentàires pàr lesquelles le golfe est pàsse  àu cours du glàciàire 

jusqu’à  l’Holoce ne. Lors du stàde isotopique 2, il y à 20 000 àns, Chronis et àl. (1991) 

sugge rent que le golfe à e te  màrque  tre s certàinement pàr un e pisode làcustre, estuàrien 

ou de plàine àlluviàle, le niveàu màrin e tàit environ 120 m plus bàs que l’àctuel ce qui 

coupàit l’àcce s à  là mer àu niveàu du seuil bàthyme trique àctuel de Pàràlimni (-50 m), 

situe  du co te  du Càp A ràxos  (Rubi et àl., 2022) et se pàrànt le « làc » de Corinthe de celui 

de Pàtràs (Figure 14) (Chronis et àl., 1991). Celà est bien mis en e vidence dàns là 

stràtigràphie pàr une discordànce bàsàle tre s re fle chissànte, compose e de de po ts 

grossiers comme du sàble et des gràviers. 
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Pàr àilleurs, le gàz pre sent dàns les se diments du Golfe de Pàtràs seràit originàire de cette 

pe riode de bàsses eàux ou  une couche terrestre de se diments riches en màtie re orgànique 

de màràis s’est de pose e (Chronis et àl., 1991; Christodoulou et àl., 2023). Le bàs niveàu 

màrin coï ncide àvec une progràdàtion des deltàs, ou  là màtie re orgànique est 

ge ne ràlement àbondànte dàns ce type de milieu. Cette the orie lie e àu cycle 

glàciàire/interglàciàire est e gàlement retrouve e à  d’àutres endroits dàns le monde 

comme àu Cànàdà pàr exemple (Broster & Legere, 2018). Le gàz à ensuite pu migrer 

verticàlement et former des do mes intràse dimentàires dàns les couches Holoce ne ou 

encore des pockmàrks (Christodoulou et àl., 2023). Là re pàrtition du gàz dàns le golfe est 

illustre e sur là figure 19. Ce gàz brouille notàmment les profils sismiques ce qui complique 

l’interpre tàtion de certàines couches en profondeur pàr endroit. 

 

Figure 19 : Carte de la distribution du gaz peu profond dans le sous-sol du Golfe de Patras. L'unité cartographiée est la 
moins profonde, où Chronis et al. ont observé des masques réfléchissants dus au gaz sur leurs profils sismiques. Les unités 
sont des séquences sédimentaires avec des propriétés réflectives différentes décrite ci-dessous (A la plus proche de la surface 
et C la plus profonde) (Chronis et al., 1991) 

Sur là discordànce, Chronis et àl. (1991) distinguent trois unite s stràtigràphiques (Figure 

20). L’unite  C, là plus profonde, correspond àux premiers de po ts màrins mis en plàce lors 

de là trànsgression suite à  là de glàciàtion. L’unite  est compose e de se diments sàbleux et 

deltàï ques. Elle est pàrticulie rement bien visible dàns le centre du gràben. Pàr-dessus, se 

trouve l’unite  B, qui est àssez trànspàrente sur les profils (Figure 20) et correspondràit à  

une se dimentàtion prodeltàï que plus fine et boueuse. Enfin, l’unite  A est compose e de 
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de po ts Holoce nes bien stràtifie s, àssocie s àux deltàs modernes (Figure 20). Ces de po ts 

mettent àussi en e vidence un chàngement àu niveàu du deltà Evinos àvec un lobe 

se dimentàire initiàlement vers l’ouest, de sormàis àbàndonne . 

Là chronologie de ces de po ts est tre s màl contràinte et repose sur là courbe de remonte e 

du niveàu des mers. Pour là pàrtie là plus re cente (~ 6 000 àns), là chronologie est là plus 

fiàble càr elle repose sur des dàtàtions à  proximite  de là co te nord àssocie es àux deltàs de 

l’Acheloos et de l’Evinos (Chronis et àl., 1991). Chronis et àl. (1991) ont contràint là bàse 

de l’unite  A grà ce à  là dàtàtion ràdiocàrbone d’une coquille de Pinna pre leve e à  70 cm de 

profondeur dàns là pàrtie sud du golfe, donnànt un à ge de 1480 ± 160 àns B.P. Comme 

l’unite  A dàns cette zone est de 4 m environ, ils obtiennent pàr extràpolàtion un à ge de 8 

500 àns. Là dàtàtion d’une àutre coquille pre s du de troit de Rion-Antirion, àu niveàu de là 

bàse de l’unite  A, donne un à ge de 9 000 àns, en àccord àvec l’estimàtion pre ce dente. 

L’unite  B àuràit e te  de pose e entre 14 000 et 9 000 àns. Un pic de se dimentàtion est 

observe  lors du ràlentissement de là trànsgression entre 13 000 à  10 500 àns, màrque  pàr 

des surfàces d’e rosion deltàï que dues àux courànts. L’unite  C se seràit de pose e il y à 14 

000 àns. 

Chronis et àl. (1991) notent àussi des vitesses de se dimentàtion tre s vàriàbles. Sur là co te 

sud, là dàtàtion 14C indique une vitesse de se dimentàtion de 0,2 mm/àn, màis l’importànte 

pile se dimentàire dàns le centre du bàssin àu-dessus de là discordànce glàciàire 

repre sente un tàux de se dimentàtion de 2-3 mm/àn. Chronis et àl. (1991) interpre tent 

celà en lien àvec là de chàrge de là rivie re Acheloos durànt le de po t de l’unite  B 

principàlement dàns le golfe. Cette rivie re à un de bit plus de six fois supe rieur à  celui de 

toutes les àutres rivie res de bouchànt dàns le golfe. 
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Figure 20 : Profil sismique avec les unités stratigraphiques A, B et C de Chronis et al. (1991) au-dessus d’une discordance. 
L’unité C est la première unité marine déposée lors de la remonté Holocène du niveau des mers. La chronologie de Chronis 

et al. (1991) est relativement spéculative, mais l’unité A aurait commencé à se déposer il y a 9 000 ans. 

3.4. Sismicité locale 

Du point de vue de là sismicite , le Golfe de Pàtràs ne pre sente pàs une àctivite  tre s forte 

dàns sà pàrtie centràle. De jà  Melis et àl. (1995) mentionnàient là pre sence d’un « seismic 

gàp » àu niveàu du golfe comme le montre là figure 21.  

L’àctivite  sismique màjeure se situe àu niveàu du De troit de Rion et sur les màrges sud et 

sud-est du Golfe de Pàtràs ou  se trouvent des fàilles de crochàntes et une forte 

microsismicite  (Figures 12 et 16). Celà s’observe sur là figure 22à qui illustre là 

locàlisàtion des 5 570 se ismes recense s de jànvier 1970 à  jànvier 2025 (NSF SAGE, 2025). 

Ces àrchives ont e te  obtenues sur le site de là Nàtionàl Science Fondàtion’s Seismologicàl 

Fàcility for the Advàncement of Geoscience (SAGE) qui compile les càtàlogues de l’USGS 

et d’àutres centres sismologiques internàtionàux. C’est àu niveàu du de troit que se trouve 

là densite  là plus e leve e de se ismes de forte màgnitude (Figure 22c). A  l’inverse, les petits 

se ismes de màgnitude infe rieure à  3 (4 894 àu totàl) se concentrent fortement àu niveàu 

du syste me de crochànt de là bordure sud-est du golfe et dàns là zone du de troit (Figure 

22b). Enfin, on remàrque une proportion non ne gligeàble de se ismes profonds entre 20 

km et 85 km, en pàrticulier àu niveàu du golfe (Figure 22c). Lorsqu’on les compàre à  là 

re pàrtition des se ismes Mw < 3 (Figure 22b), on constàte une forte àde quàtion, ce qui 

implique que les se ismes profonds ont principàlement Mw < 3 et que l’on à une tre s fàible 

sismicite  dàns là crou te supe rieure àu niveàu du golfe (Figure 22d). Ces se ismes profonds 

semblent s’àligner selon une direction NO-SE. A  contràrio, le de troit de Rion connàit lui 
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des se ismes crustàux superficiels. Depuis 20 àns, tous les se ismes de màgnitude M>4 se 

sont produits àu niveàu du De troit de Rion à  des profondeurs infe rieures à  10 km (NSF 

SAGE, 2025). 

  

Figure 21 : Carte épicentrale des séismes historique de 600 BC à 1985 autour du Golfe de Patras et de Corinthe (zone 
hachurée : seismic gap) (Melis et al., 1995) 

 

Figure 22 : Cartes des séismes au sein et à proximité du Golfe de Patras de 1970 à 2025. A) Ensemble des séismes  B) Séismes 
de magnitudes inférieures à 3  C) Séismes de magnitudes supérieures à 3  D) Séismes à plus de 20 km de profondeur 
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L’e tude de là microsismicite  de l’extre me ouest du Rift de Corinthe pàr Duverger et àl. 

(2018) montre une distribution structure e. Là microsismicite  se concentre sur un làrge 

plàn fàiblement incline  à  20° vers le nord. C’est sur ce plàn que s’enràcinent toutes les 

fàilles de là màrge sud du Rift de Corinthe sur plus de 50 km, àinsi que celle de Rio-Pàtràs. 

D’àpre s les donne es sismologiques, ce niveàu ge ologique de 1-2 km d’e pàisseur à  6-8 km 

de profondeur seràit fortement fràcture , sujet à  des vàriàtions significàtives de pression 

de pores de clenchànt des swàrms (essàims sismiques). Là figure 23 montre sà pre sence 

en fàce de là fàille de Rion-Antirion, màis ce niveàu est àbsent plus à  l’ouest. Celà peut e tre 

mis en pàràlle le àvec un chàngement màjeur ge ologique de pàrt et d’àutre du de troit : à  

l’ouest se situent les nàppes de l’E oce ne du Gàvrono et à  l’est, on retrouve celles, plus 

ànciennes, du Pindos. 

 

Figure 23 : Coupe en travers de la microsismicité à proximité du détroit de Rion-Antirion (Duverger et al., 2018) 

Là re gion de Pàtràs à connu plusieurs se ismes historiques de forte màgnitude. Certàins 

sont connus grà ce à  des sources historiques ou à  des tràces àrche ologiques. Un des plus 

ànciens est celui de crit pàr Procope, historien officiel de l’empereur Justinien Ier, àu VIe me 

sie cle (Pàpàdopoulos et àl., 2023). D’àpre s ses e crits, un se isme de màgnitude d’environ 

6,5 se seràit produit en 552 AD dàns là re gion entre Pàtràs et Nàfpàktos, et un àutre àu 

nord-est du Golfe de Corinthe, en Be otie (Figure 24).  

L’occurrence de se ismes de màgnitude 6 à  6,5 à  moins de 15 km de là ville de Pàtràs est 

àussi mise en e vidence à  là suite de fouilles àrche ologiques re àlise es sur plàce (Stiros & 

Pythàrouli, 2014). Là principàle e vidence consiste en une se quence de de po ts comprenànt 

à  là bàse une route et des colonnes romàines renverse es probàblement du Ier sie cle et 
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enfouies sous une làrge màsse de de bris àvànt une nouvelle phàse de construction de style 

byzàntin (àvànt 1000 AD). Deux àutres destructions pourràient e tre àttribue es à  des 

se ismes : celle d’un àtelier peu àpre s 300 AD et celle de l’Ode on à  là fin du IIIe me sie cle AD. 

 

Figure 24 : Sismotectonique du Golfe de Corinthe et du Golfe d’Evoikos Nord (NEG). Les deux ellipses représentent les zones 
de ruptures suggérées des séismes de 552 AD (A = Patras, NA = Nafpaktos, CH = Chaeronia, CR = Coronia, SO = Schisti Odos) 
(Papadopoulos et al., 2023) 

Un àutre se isme importànt à fràppe  là re gion du Golfe de Pàtràs en 1889. Albini et àl. 

(2017) ont re interpre te  les sources historiques et ont propose  une nouvelle locàlisàtion 

de l’e picentre (Figure 25). Celui-ci se situeràit sur là fàille de Kàtounà-Stàmnà, proche de 

là ville d’Aitoliko. Ce se isme de màgnitude 6,4-6,6 à fràppe  Pàtràs àvec une intensite  

e leve e, estime e entre 7 et 8 sur l’E chelle Màcrosismique Europe enne 1998. 

A  là fin du XXe me sie cle, le se isme le plus importànt à  proximite  directe de Pàtràs à eu lieu 

en juillet 1993, àvec une màgnitude MS de 5,4 (Plickà et àl., 1998; Tselentis, 1998).  Là 

rupture s’est produit le long de là fàille de Sàràvàli oriente e àpproximàtivement E-O à  

OSO-ENE, àu sud de là ville de Pàtràs, à  une profondeur de 5 km (Figure 26). Là figure 

montre àussi là locàlisàtion des re pliques sur une ligne oriente e NO-SE, perpendiculàire 

à  là fàille qui à rompu. 

Le dernier se isme màjeur dàns là re gion est celui de 2008 mentionne  pre ce demment 

(Màrgàris et àl., 2010; Zygouri et àl., 2015). L’hypocentre de ce se isme de màgnitude 6,8 

se situe à  une trentàine de kilome tres àu sud du golfe (Figure 27). Le me cànisme àu foyer 

et les re pliques ont permis de de celer là fàille àveugle d’Achàï e, qui à e te  àctive e. 
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Figure 25 (gauche) : Epicentre relocalisé (Triangle) du séisme d’août 1889 et intensité estimées dans les villes alentours 
(Albini et al., 2017) 

Figure 26 (droite) : Localisation du séisme d’Achaïe-Elia de 2008 avec le mécanisme au foyer et la localisation des 
aftershocks (Margaris et al., 2010) 

 

Figure 27 : Localisation du séisme de Patras de 1993 avec mécanisme au foyer et localisation des aftershocks (Tselentis, 
1998) 

On constàte donc que là re gion àutour du Golfe de Pàtràs est relàtivement fort àctive, àvec 

des se ismes màjeurs d’une màgnitude se ràpprochànt de Mw 6. 
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4. Matériel et méthode 

4.1. Données de base 

4.1.1. Carte bathymétrique 

Là càrte bàthyme trique de Nàvionics SonàrChàrt du Golfe de Pàtràs à e te  un e le ment 

centràl dàns là càrtogràphie des fàilles àctives (Figure 28). Cette càrte, dont les courbes 

ont une e quidistànce de 2 m, à e te  choisie càr c’est là seule source de donne es 

bàthyme triques couvrànt toute là re gion d’e tude. Sà pre cision à e te  juge e sàtisfàisànte 

suite à  là compàràison entre cette càrte et le mode le bàthyme trique obtenu pàr Rubi et àl. 

(2022) àu niveàu du De troit de Rion. En effet, les diffe rents microreliefs sous-màrins 

obtenu pàr le Multi Beàm Echosounder sont bien retrànscrits pàr là càrte Nàvionics àlors 

qu’il s’àgit d’une des zones les plus àccidente es du golfe. De plus, les profils sismiques, 

de tàille s ci-dessous, ont e gàlement confirme  là pertinence de cette càrte. 

 

Figure 28 : Carte bathymétrique Navionics SonarChart du Golfe de Patras (Garmin, 2025) 
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4.1.2. Profils sismiques réflexion haute-résolution 

Une se rie de profils sismiques re flexion hàute-re solution à e te  utilise e àfin d’identifier les 

fàilles ou àutres structures sous-màrines. Là me thode de sismique re flexion est une 

technique ge ophysique d’exploràtion qui consiste à  ge ne rer une onde envoye e vers les 

fonds màrins qui serà re fle chie pàr les diffe rentes couches du sous-sol àfin d’obtenir un 

profil sismique (Figure 29) (Piwàkowski et àl., 2002; Beckers, 2017; Godefroy, 2018; 

Càroir, 2022; Rubi et àl., 2022). Depuis un bàteàu, une source ge ne re un pulse àcoustique 

soit vià un compresseur pneumàtique envoyànt des bulles d’àir (àir-gun), soit vià des 

e lectrodes cre ànt une de chàrge e lectrique qui và vàporiser l’eàu sàle e et former des bulles 

(spàrker) (Figure 29), soit pàr des explosifs. Un cà ble compose  de diffe rents hydrophones, 

àppele  flu te sismique, est e gàlement tire  pàr le bàteàu pour collecter les ondes re fle chies 

qui vont directement e tre tràite es et filtre es. Là visuàlisàtion des diffe rentes couches 

s’obtient grà ce àux contràstes d’impe dànce àcoustique des roches et se diments. Un profil 

sismique re flexion peut àlors e tre obtenu à  pàrtir des temps de retour et de là quàntite  

d’e nergie re fle chie des ondes. Le profil se bàse d’àbord sur des temps de tràjets àller-

retour (TWTT : two-wày tràvel time) des ondes qui doivent e tre convertis en me tres.  

 

Figure 29 : Schéma du principe de la sismique réflexion modifié d’après SIG France (Caroir, 2022) 

Selon les besoins des missions, le type de source et les fre quences utilise es pour les ondes 

peuvent vàrier. Celà permet d’àcque rir des donne es àvec une re solution et une 

profondeur de pe ne tràtion àdàpte es àux besoins. Pàr exemple, des fre quences bàsses 
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permettront une pe ne tràtion tre s profonde màis àvec une re solution verticàle plus fàible. 

Dàns le càdre de ce tràvàil, nous tràvàillons uniquement sur les donne es spàrkers. Ces 

derniers permettent d’obtenir une re solution àssez e leve e, de l’ordre du me tre et peuvent 

pe ne trer jusqu’à  100 à  300 m de profondeur en sous-sol, selon les conditions (Center for 

Màrine Acoustics, 2023). L’àvàntàge du spàrker pàr ràpport àux àir-guns est sà plus 

grànde puissànce et sà càpàcite  à  e mettre des hàutes fre quences (de 50 Hz à  4 kHz). Celà 

permet d’àllier une pe ne tràtion relàtivement profonde àvec une hàute re solution. Il est 

donc pàrticulie rement bien àdàpte  pour ànàlyser les de formàtions re centes en milieux 

peu profonds. Les de càlàges de fàilles de l’ordre du me tre peuvent àlors e tre àise ment 

identifie s pàr un utilisàteur, en observànt le de càlàge du fond màrin et celui des couches 

se dimentàires en profondeur (Figure 30). Cependànt, un inconve nient màjeur du spàrker 

pour l’interpre tàtion des profils est qu’il lisse le fond màrin et ne donne pàs un niveàu de 

de tàil comme les multibeàm echosounders qui nume risent là bàthyme trie àvec un niveàu 

de pre cision e leve . 

 

Figure 30 : Détection de faille sur un profil sismique réflexion (exagération horizontale x100) (Tiretés rouge : plan de 
faille ; lignes turquoise, rose et verte : horizons sédimentaires décalés) 
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Ces profils sismiques hàute re flexion ont e te  obtenus en mài 2023 à  l'àide d'un multi-

e lectrodes spàrker produisànt un signàl sismique à  làrge spectre, d'une fre quence 

moyenne d'environ 1,3 kHz. Un streàmer hàute re solution monocànàl à servi de 

re cepteur. Ces donne es ont e te  importe es àu formàt SGY dàns le logiciel SeàView 5.7 de 

MogàSoftwàre àfin de visuàliser les profils ge ore fe rence s en 2D. Avec ce spàrker, là 

re solution verticàle est d’environ 1 m et le fond màrin àppàràit le ge rement lisse . L’un des 

àvàntàges de ce logiciel est qu’il àffiche à  là fois le temps àller-retour (TWTT) et les 

profondeurs directement exprime es en me tres, sàns ne cessite  de conversion. En outre, un 

filtre pàsse-bànde (150–300 à  1 500–3 000 Hz) à e te  àpplique  sur les profils àfin 

d’e liminer les bruits hors signàl. Un fàcteur de gàin, vàriànt de 5 à  40 dB selon les profils, 

à e gàlement e te  àpplique  pour àme liorer là visuàlisàtion des diffe rentes couches 

se dimentàires re fle chies. Pour des fàcilite s d’interpre tàtion, une exàge ràtion verticàle à 

e gàlement e te  àpplique e, en ge ne ràl de x100. Ceci permet de mettre en e vidence les 

structures màis il est importànt de gàrder à  l’esprit que les pentes re elles sont tre s 

diffe rentes de ce qui est observe  sur les profils. 

Le tràce  des profils qui ont e te  retenus pour l’ànàlyse est pre sente  à  là figure 31. 

L’orientàtion de ceux-ci à e te  pense e pour e tre perpendiculàire àux fàilles sugge re es pàr 

Ferentinos et àl. (1985) (hors profils de trànsition). Là perpendiculàrite  est ne cessàire 

àfin de mesurer plus tàrd correctement certàins pàràme tres de l’escàrpement comme sà 

làrgeur et là pente. Une màuvàise orientàtion du profil pàr ràpport àux structures de 

fàilles pourràit àlors influencer leur interpre tàtion, notàmment en les màsquànt ou en 

cre ànt des àrte fàcts (Hodge et àl., 2019; Cunninghàm et àl., 2021). Les profils sont espàce s 

d’environ 2 km dàns là pàrtie nord et occidentàle du golfe tàndis qu’àu centre, dàns le sud 

et dàns l’est de celui-ci, l’espàcement moyen est d’environ 1 km. Cette densite  de profils 

permet une ànàlyse des fàilles à  une e chelle relàtivement sàtisfàisànte pàr ràpport à  là 

tàille du Golfe de Pàtràs. 
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Figure 31 : Tracés des profils sismiques acquis en mai 2023, repris pour l’analyse des structures tectoniques 

Les fonds màrins ont e gàlement e te  tràce s à  pàrtir des profils. Celà à e te  re àlise  grà ce à  

l’outil « Reflectors » de SeàView qui de tecte le fond màrin à  l’àide d’un box tracker, un outil 

d’àssistànce permettànt de repe rer àutomàtiquement le fond pàrmi une zone 

se lectionne e. L’eàu e tànt cense e e tre trànspàrente dàns les vàleurs e chàntillonne es et le 

sol là pàrtie là plus re fle chie, le tràcker de tecte donc là vàleur àbsolue là plus e leve e en 

chàque point le long du profil. Des pàràme tres comme une fene tre de lissàge et un seuil 

d’àmplitude minimàl ont e te  configure s pour obtenir pour chàque profil, un tràce  du fond 

màrin àussi pre cis que possible tout en limitànt le bruit. Ces tràce s seront là bàse du càlcul 

du rejet des fàilles. 

Là bàse d’une couche de l’Holoce ne tre s re flective à e gàlement e te  tràce e, mànuellement 

cette fois-ci, sur certàins profils àfin d’àpprofondir certàines ànàlyses. Le multiple de là 

re flexion du fond màrin à àussi e te  tràce  sur ces profils. Les profils àtteignent une 

profondeur màximàle de 115 m dàns le sous-sol, correspondànt à  là zone de re-re flexion 

àu centre du gràben. Cette profondeur àtteinte en sous-sol diminue vers les pàrties moins 

profondes du golfe. De plus, le signàl s’àtte nue plus son tràjet est long ; il est donc difficile 

d’observer certàines structures peu re flectives à  pàrtir d’une certàine profondeur. 

Enfin, il convient de signàler que, durànt là mission de mài 2023, certàins jours de releve s 

ont du  e tre effectue s sous là pluie. Cette dernie re est l’une des contràintes les plus 
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difficiles à  re soudre pour l’interpre tàtion de profils. Là chute des gouttes provoque des 

ondes àcoustiques à  là surfàce, ce qui bruite fortement les profils. Celà complexifie 

l’interpre tàtion des couches me me àpre s àpplicàtion de certàins filtres qui ne 

gàràntissent pàs un bon re sultàt. Un exemple de profil bruite  pàr là pluie est pre sente  à  là 

figure 32. 

 

Figure 32 : Exemple du profil L4 bruité par la pluie (Exagération verticale X100) 

4.2. Cartographie des failles 

4.2.1. Cartographie détaillée 

Là càrtogràphie des fàilles à repre sente  un long processus de re flexion, d’ànàlyse et 

d’hypothe ses bàse  sur les profils et là càrte bàthyme trique. Ce tràvàil s’est concentre  

principàlement sur là pàrtie centràle et sud du Golfe de Pàtràs. Les fàilles màjeures du 

co te  du De troit de Rion ont de jà  e te  mises en àvànt dàns l’e tude de Rubi et àl. (2022). Cette 

e tude àffirme que là morphologie sous-màrine du de troit n’est pàs lie e àux fàilles, màis 

pluto t àux courànts qui le tràversent. 

Là premie re e tàpe dàns SeàView à e te  de pointer tous les points de contàct des fàilles sur 

les profils (Figure 33 et 34) àussi bien les de formàtions à  là surfàce (pins) ou de fàilles 

ànciennes ou àveugles (e toiles). Les fàilles peuvent e tre distingue es pàr leur structure 
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line àire qui cre e un de càlàge entre les horizons se dimentàires (re flecteurs) semblàbles de 

pàrt et d’àutre de là fàille (Figure 30) (Beckers et àl., 2015; Càroir, 2022). D’àutres 

structures que les fàilles ont e gàlement e te  màrque es comme les deltàs (càrre s), là 

pre sence de gàz (te tes de mort), des chenàux sous-màrins (bàteàux) ou encore des 

discordànces (cercles). Celà permet d’obtenir diffe rents e le ments qui peuvent e tre 

importànts lors de l’interpre tàtion. Pàr exemple, le gàz brouille là re flexion des diffe rents 

horizons se dimentàires (Figure 35). Là le gende des symboles est de tàille e figure 36. 

 

Figure 33 : Vue cartographique des profils dans le logiciel SeaView avec la localisation des structures interprétées : failles, 
delta, gaz, chenaux sous-marins ou encore discordances. 
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Figure 34 : Analyse typique d’un profil sismique (L24) avec l’ensemble des structures cartographiées (Exagération X200) 

 

Figure 35 : Détection des émissions de gaz brouillant les couches sédimentaires sur le profil sismique L15 (Exagération 
X50) 
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Figure 36 : Légende des structures repérées sur les profils sismiques. Les décalages sont ceux induits par les failles en 
surface. 

Tout en relevànt chàque point de contàct de fàille, une mesure mànuelle àpproximàtive 

du rejet verticàl de là fàille à e te  effectue e. Un code couleur à àinsi e te  cre e  selon là hàuteur 

du rejet (Figure 36), en distinguànt fàilles synthe tiques et àntithe tiques pour pouvoir 

càrtogràphier correctement les diffe rents segments de fàilles.  

Comme celà est mentionne  dàns là section 2.1.1, le de veloppement the orique des fàilles 

normàles implique que le rejet màximàl est àu centre du segment (Figure 5). Le profil de 

rejet peut àussi se de velopper sous une forme triàngulàire àsyme trique en càs de 

contràinte d’un co te  de là fàille (Figure 5). On s’àttend donc à  observer les rejets les plus 

importànts dàns là pàrtie centràle de là fàille, pluto t qu’à  ses extre mite s. En outre, plus le 

rejet est e leve  plus là fàille est susceptible d’àvoir une longueur e gàlement importànte. 

Les gràndes structures composànt le golfe seront donc plus fàcilement distinguàbles àu 

de but de l’ànàlyse, en s’àppuyànt sur cette the orie. 

Les diffe rents points de contàct des fàilles identifie s sur les profils ont ensuite e te  relie s 

selon leur rejet, là morphologie du fond màrin sur les profils àinsi que sur le fond 

bàthyme trique Nàvionics. Là bàthyme trie est un pàràme tre importànt à  prendre en 

compte càr les fàilles normàles du gràben ont un rejet verticàl et fàçonnent les fonds 

màrins dàns le Golfe de Pàtràs (Ferentinos et àl., 1985; Chronis et àl., 1991).  

Les points de contàct des fàilles àveugles ou ànciennes fàilles inàctives n’àtteignànt pàs là 

surfàce ont e te  e gàlement pointe s. Ne ànmoins, ils n’ont pàs e te  inte gre s à  là càrtogràphie 
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finàle, l’objectif e tànt de se concentrer sur là dynàmique àctuelle. Ils pourront toutefois 

servir à  interpre ter certàines e volutions pàsse es de là structure du golfe.  

Il convient de mentionner certàins biàis et incertitudes. Tout d’àbord, là de tection de 

fàilles est limite e pàr là densite  de profils recueillis. Comme celà à e te  dit pre ce demment, 

là couverture des profils, espàce s d’un à  deux kilome tres, reste àssez bonne. Màlgre  tout, 

une petite fàille se trouvànt entre deux profils ne peut donc e tre de tecte e si elle à une 

longueur infe rieure à  1 ou 2 km (selon là locàlisàtion). Cependànt, ce type de fàille est 

conside re  comme secondàire/mineure et n’influence pàs l’ànàlyse globàle de là structure 

du gràben. Les petites fàilles secondàires peuvent màlgre  tout àider à  comprendre 

certàines interàctions comme des zones de trànsfert (Figure 2). Pàr àilleurs, là longueur 

des fàilles n’est pàs pre cise àu me tre pre s. En effet, l’extension d’une fàille àpre s le dernier 

point d’identificàtion sur un profil sismique à e te  estime e d’àpre s là tàille du rejet à  cet 

endroit et de l’escàrpement àssocie  sur là càrte bàthyme trique. De plus, certàines fàilles 

e tàient àveugles, montrànt des de càlàges en profondeur sàns expression de surfàce. Il à 

donc e te  de cide  de ne prolonger, de pàrt et d’àutre des profils sismiques, que les fàilles 

non àveugles. 

Là combinàison de là bàthyme trie et des profils sismiques permet d’obtenir une 

càrtogràphie des fàilles àvec une pre cision sàtisfàisànte à  l’e chelle du golfe : l’incertitude 

màximàle est de quelques centàines de me tres. Dàns leur e tude sur là de pression d’Afàr 

pre sentànt des gràbens e gàlement, Mànighetti et àl. (2001) estiment une màrge d’erreur 

de 50 m à  pàrtir, eux, de là bàthyme trie et d’imàges de side-scàn sonàr dàns là re gion. Les 

sonàrs bàlàient une plus grànde pàrtie du fond màrin àvec une re solution plus pre cise, 

re duisànt l’incertitude qui pour notre càs est limite e pàr là densite  de profils. 

4.2.2. Simplification de la cartographie 

Une fois là càrtogràphie pre cise re àlise e, une simplificàtion des re seàux de fàilles est 

àppàrue ne cessàire àfin de fàire ressortir les structures màjeures du Golfe de Pàtràs. Dàns 

les contextes extensifs, il est fre quent que des syste mes de fàilles subpàràlle les et proches 

(<1 km) forment des damage zones ou des fault zones àctives. L’ensemble de ces fàilles 

peut e tre interpre te  comme une zone de glissement composite, surtout si les fàilles 

voisines pre sentent une cine màtique cohe rente, comme dàns le càs du gràben de Pàtràs 

(Mànighetti et àl., 2001) 
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Pour ce fàire, un àrbre de de cision à e te  cre e  pour se lectionner et àgre ger les fàilles 

càrtogràphie es en zone de fàilles composite. L’àrbre de de cision est repris figure 37. 

L’àgre gàtion ne s’est fàite que sur un ràyon de 500 m, ce qui correspond à  l’e pàisseur 

typique des zones d’endommàgement de crites dàns là litte ràture (Càine et àl., 1996). Ce 

choix permet de gàrder certàines segmentàtions importàntes des fàilles et les syste mes 

subpàràlle les successifs.   

 

Figure 37 : Arbre de décision d’agrégation des failles individuelles en des systèmes/zones de failles 

Là premie re e tàpe est de de terminer si là fàille fàit pàrtie d’une me me zone 

d’endommàgement ou bien si elle est isole e. Nous conside rons ici les fàilles subpàràlle les 

fàisànt pàrtie d’une me me zone d’endommàgement si là distànce les se pàrànt, mesure e 

perpendiculàirement à  l’àxe de propàgàtion, est infe rieure à  500 m. Les fàilles doivent de s 

lors soit e tre toutes synthe tiques, soit toutes àntithe tiques pour pouvoir e tre conside re es 

comme àppàrtenànt à  un me me syste me. Là seule exception à  cette re gle concerne les 

syste mes de crochànt ou  il est possible de retrouver des fàilles àvec des pendàges oppose s, 

formànt une structure en fleur (Figure 38). Ces syste mes sont fàcilement distinguàbles à  
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pàrtir des profils. Ils sont soit positifs, cre ànt du relief à  càuse d’une trànspression, soit 

ne gàtifs formànt un bàssin du  à  une trànstension.  

 

Figure 38 : Schéma des structures de failles en fleur  a) Structure en fleur négative (transtension)  b) Structure en fleur 
positive (transpression) (Dubey, 2014) 

Le second crite re pris en conside ràtion est le rejet màximàl de là fàille. Ce crite re est 

conside re  comme plus importànt que là longueur, càr il refle te directement l’intensite  de 

l’àctivite  tectonique de là fàille. Le troisie me crite re est là longueur des fàilles 

càrtogràphie es.  

Cette àrbre de de cision (Figure 37) permet de reprendre d’office les fàilles dont le rejet 

individuel, ou cumule , àtteint 10 m. Ensuite, il permet de prendre en conside ràtion les 

syste mes àvec un rejet supe rieur à  5 m seulement si là longueur est supe rieure à  2 km. 

Au moyen de ces diffe rents crite res, une càrtogràphie simplifie e màis ne ànmoins explicite 

quànt àux structures tectoniques formànt le gràben à pu e tre re àlise e. L’àxe de ces zones 

de fàilles reprend le tràce  àpproximàtif de là fàille màjeure du syste me. Il pouvàit e tre 

e gàlement le ge rement prolonge  si des fàilles secondàires subpàràlle les àllàient àu-delà  

de là longueur de là fàille principàle. Là càrte serà pre sente e dàns là pàrtie Re sultàts  
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4.2.3. Calcul semi-automatisé du rejet des failles 

Une fois là càrtogràphie re àlise e, nous cherchons à  comprendre les diffe rents 

mouvements tectoniques lie s àux fàilles càrtogràphie es. L’e tude des vàriàtions 

longitudinàles des escàrpements permet de mieux comprendre le de veloppement 

ge omorphologique et structuràl des fàilles. Cette ànàlyse est donc essentielle pour 

àppre hender les àle às sismiques potentiels dàns le Golfe de Pàtràs.  

Pour ce fàire, un càlcul du rejet verticàl des fàilles à  l’àide d’un script Python semi-

àutomàtise  à permis d’obtenir des re sultàts pre cis et sàns e tre trop chronophàge. Un plus 

grànd nombre de mesures peut e tre effectue , et celà re duit là subjectivite  lie e àux mesures 

mànuelles. De plus, me me les structures de petite e chelle sont prises en compte. 

L’efficàcite  et l’uniformite  des càlculs tout en gàrdànt un contro le utilisàteur sont les 

grànds àtouts de cette me thode. D’àutres e tudes ont de jà  utilise  ce genre de progràmme 

comme Hodge et àl. (2019) ou Wolfe et àl. (2020). Dàns notre càs, un code similàire d’un 

àutre tràvàil nous à e te  fourni comme bàse et à pàr là suite e te  àdàpte , notàmment en 

utilisànt l’intelligence àrtificielle. 

L’àpplicàtion des codes de càlcul du rejet verticàl des fàilles se fàit en ge ne ràl sur des 

zones à  terre et à  l’àide d’un mode le nume rique de terràin (MNT). Nous àvons utilise  le 

fond màrin tràce  à  pàrtir des profils sismiques pour re àliser, en premier lieu, des mesures 

du rejet, à  l’instàr de l’e tude de Wolfe et àl. (2020), illustre e en figure 39. Un exemple de 

mesure bàse  sur des profils sismiques est e gàlement illustre  figure 40. 

Notre premier code Python est exe cute  profil pàr profil. Chàque fàille, reprise dàns un 

fichier CSV, est àssocie  àux coordonne es correspondàntes sur le profil. Une zone zoome e 

est àlors de finie àutour de chàque fàille. L’utilisàteur peut àlors se lectionner une section 

du footwàll et une du hànging-wàll sur une distànce àpproximàtive d’àu moins 200 m 
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Figure 39 : Calcul semi-automatique du rejet de faille sur base de la sélection des pentes du fond marin du footwall et du 
hanging-wall dans l’étude de Wolfe et al. (2020) 

 

Figure 40: Exemple de mesure du rejet de faille issue du code Python avec la méthode linéaire, en prenant une section du 
footwall et du hanging-wall (F4 du profil L24) 
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chàcun, en excluànt là zone de l’escàrpement de fàille. Cette vàleur de 200 m à e te  choisie 

en fonction des e tudes pre ce dentes utilisànt cette me thodologie (Wolfe et àl., 2020) et de 

l’espàcement de nos fàilles. Cette distànce est àde quàte pour àvoir les pentes 

repre sentàtives du fond màrin dàns le Golfe de Pàtràs. Si les pentes semblàient uniformes 

sur une plus longue distànce, là se lection pouvàit e tre e tendue. Au contràire, certàines 

fàilles conse cutives ne làissàient pàs là possibilite  de prendre une section de 200 m, ce qui 

pose proble me pour obtenir une pente correcte. Une fois les se lections fàites, une droite 

de re gression line àire est tràce e pour chàcune des deux pentes, permettànt ensuite 

d’obtenir un rejet verticàl àu niveàu de là fàille en prolongeànt ces droites (Figure 39 et 

40). En outre, une vàleur d’incertitude est càlcule e. Celà est re pe te  pour chàcune des 

fàilles, sur chàcun des profils. Une bàse de donne es est àinsi constitue e pour chàque profil, 

et chàque fàille peut e tre relie e d’un profil à  l’àutre grà ce à  un identifiànt unique 

De plus, là pente du segment centràl de l’escàrpement est e gàlement mesure e. Pour ce 

fàire, l’utilisàteur se lectionne sur le profil zoome  de là fàille deux points « hàut » et « bàs » 

de l’escàrpement, toujours en e vitànt les deux zones de chàngement de pente en 

extre mite . Une droite est tràce e pàr le progràmme entre ces deux points pour càlculer 

l’àngle de là pente. Une vàleur de misfit, correspondànt à  l’e càrt moyen de là droite tràce e 

pàr ràpport àu profil, est àussi càlcule e.  

Enfin, un troisie me code à e te  re àlise  pour mieux prendre en compte l’e volution dàns le 

temps des fàilles inte grànt un pàràme tre de diffusion. Pàr conse quent, un mode le diffusif 

à e te  progràmme  à  pàrtir d’une section se lectionne e pàr l’utilisàteur, comprenànt là fàille 

et les pentes nàturelles du fond màrin sur le footwàll et hànging-wàll. Ce mode le permet 

de prendre en compte l’àdoucissement de là pente àu fur et à  mesure du temps pàr 

diffusion topogràphique. Cette dernie re est le re sultàt de l’e rosion ou encore de 

glissements de terràin en hàut de l’escàrpement, et de l’àccumulàtion et se dimentàtion en 

contrebàs (Figure 41) (Wei et àl., 2015; Hodge et àl., 2019; Holtmànn et àl., 2023b). Un 

exemple de là courbe de diffusion issu du code Python est illustre  figure 42. 
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Figure 41 : Schéma de l’effet de la diffusion dans le temps sur un escarpement (Wei et al., 2015) 

 

Figure 42 : Exemple de mesure du rejet de faille issue du code Python avec la méthode d’ajustement de la courbe de 
diffusion (F4 sur le profil L24) 

Diffe rentes mesures sont obtenues en àjustànt àu mieux une courbe àu profil re el. 

L’e quàtion utilise e pàr le mode le est reprise ci-dessous (Andrews & Hànks, 1985) :  
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𝑍(𝑥) = 𝑎 + 𝑠 ⋅ 𝑥 +
𝑢

2
⋅ 𝑒𝑟𝑓(

𝑥 − 𝑥0

2√𝜅𝑡
) 

Les diffe rents pàràme tres de cette e quàtion sont obtenus dàns le fichier de sortie. On à le 

terme a qui repre sente une constànte d’àltitude, s là pente moyenne du fond màrin de pàrt 

et d’àutre de là fàille, u le de càlàge verticàl de là fàille, x0 là position du centre de là fàille, 

κt le pàràme tre de diffusion en m² issu du produit de là diffusivite  κ et du temps t (qui 

sont inconnus se pàre ment) et enfin erf une fonction d’erreur de là forme sigmoï dàle qui 

mode lise là trànsition douce du relief. 

Le pàràme tre de diffusion provient de l’e quàtion de là diffusion (1D) (Andrews & Hànks, 

1985; Pelletier et àl., 2006) :  

𝜕𝑍

𝜕𝑡
= ⁡𝜅 ∙

𝜕2𝑍

𝜕𝑥2
 

Le co te  gàuche de l’e quàtion repre sente là vàriàtion de l’e le vàtion àu cours du temps. Celà 

e quivàut à  là pàrtie droite qui mode lise là courbure de là surfàce multiplie e pàr le 

coefficient de diffusivite  κ (en m²/àn), suppose  constànt dàns le temps et l’espàce. Celà 

tràduit donc l’àplànissement de l’escàrpement àu cours du temps, ou  les zones convexes 

vont subir de l’e rosion et perdre de là màtie re tàndis que les zones concàves vont, elles, 

àccumuler cette màtie re issue des zones convexes. Au finàl, plus là vàleur de κt serà 

grànde, plus l’escàrpement est àlors e làrgi. Celà signifierà probàblement qu’il n’y à pàs eu 

de rupture re cemment. Pour deux fàilles àyànt des rejets tre s similàires, on s’àttend à  ce 

que κt soit e gàlement similàire pour les deux fàilles. 

Cette me thode est relàtivement expe rimentàle càr l’àpplicàtion d’un mode le de diffusion 

se fàit ge ne ràlement sur des escàrpements à  terre pour estimer l’à ge des de càlàges et donc 

les vitesses de fàilles (Beckers et àl., 2018). En milieu sous-màrin, là mode lisàtion en se 

bàsànt sur là diffusion peut àussi e tre effectue e et àdàpte e pour càràcte riser l’àrchitecture 

màrine, màis le pàràme tre cle  kt, là diffusivite  repre sente là quàntite  d’e nergie de lissàge 

cumule e depuis là mise en plàce du relief. Sous l’eàu, kt est un pàràme tre morphologique 

qui comprend le temps d’exposition màis àussi là vigueur des processus gràvitàires et 

biologiques (Schlàger & Adàms, 2001 ; Mitchell & Huthnànàce, 2007). Il n’est donc pàs 

possible de reconstruire l’histoire des glissements de l’escàrpement. En mer, ce 

pàràme tre n’à pàs d’àpre s notre recherche bibliogràphique, e te  e tudie  pour des 
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escàrpements de fàilles, seulement pour des reliefs lie s à  là mise en plàce pàr des 

glissements de terràin (Vàrgàs et àl., 2011). 

De plus, Holtmànn et àl. (2023à, 2023b) pre sentent un mode le selon lequel les effets de là 

diffusions ont des signàtures diffe rentes en fonction du nombre de glissement ou si le 

glissement est principàlement du creep. Màis ce mode le s’àpplique une nouvelle fois sur 

les fàilles à  terre. Il à e te  choisi de ne pàs utiliser leur formule spe cifique pour les ruptures 

multiples et le creep dàns le code, n’e tànt pàs su r d’obtenir des re sultàts probànt pour le 

milieu màrin :  

 

Dàns cette e quàtion, n repre sente le nombre d’e ve nements, qui tend vers l’infini pour le 

creep. Là figure 43 montre les diffe rentes formes de de gràdàtion pàr diffusion des 

escàrpements, selon des historiques de ruptures divers.  

 

Figure 43 : Comparaison de la dégradation des escarpements de faille uend après un temps tend selon l’historique des 
ruptures (Holtmann et al., 2023b)   

En plus des diffe rents pàràme tres de l’e quàtion, le code permet d’obtenir en sortie des 

e le ments càràcte risànt l’àsyme trie du profil. En effet, une pente plus àbrupte en bàs d’un 

escàrpement est un signe d’àctivite  sismique re cente potentielle. Il est donc importànt de 

de tecter ces de tàils lors de l’ànàlyse àfin d’identifier les fàilles àctives dàns le Golfe de 

Pàtràs. Pour ce fàire, le misfit moyen du profil mode lise  à e te  extràit. Màis en plus de celà, 
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un misfit à e te  ge ne re  pour là pàrtie hàute et pour là pàrtie bàsse du profil, qui à e te  coupe  

en deux. Là soustràction du misfit bàs pàr le misfit hàut permet d’obtenir une vàleur qui, 

si elle se ràpproche de 0, indique un profil relàtivement syme trique. Si là vàleur obtenue 

est positive, celà signifie que le profil correspond moins bien en bàs de là fàille que le hàut 

ou  là diffusion est mieux mode lise e. Celà peut donc e tre un signe potentiel d’àctivite  

sismique re cente, ou  là diffusion et là se dimentàtion n’ont pàs encore fàit re ellement effet 

pour compenser là pente àbrupte. Un àutre pàràme tre similàire à e gàlement e te  càlcule  

pour comple ter l’ànàlyse et là rendre là plus robuste possible. Celà à e te  càlcule  sur bàse 

de là courbure moyenne (z(x)), donne e pàr là de rive e seconde du profil : 

𝑧(𝑥) = ⁡
𝑑2𝑧

𝑑𝑥2
 

Cette donne e à àussi e te  càlcule e pour là pàrtie hàute et là pàrtie bàsse de là fàille. En 

soustràyànt de là me me mànie re là courbure du bàs pàr là courbure du hàut, une vàleur 

supe rieure à  0 indique que là bàse de là fàille est plus incurve e. Celà constitue e gàlement 

un signe d’un probàble glissement re cent. L’ànàlyse conjointe du misfit et de là courbure, 

pour les pàrties hàute et bàsse, permet de ve rifier là cohe rence des deux pàràme tres et de 

vàlider l’informàtion obtenue. 

En comple ment de ces pàràme tres, l’observàtion de là morphologie du pied de là fàille est 

essentielle. En effet, une trànsition ànguleuse entre l’escàrpement de fàille et là pente du 

fond màrin, pluto t qu’une forme àrrondie, indique des mouvements tectoniques 

relàtivement re cents. L’identificàtion de ces fàilles potentiellement àctives permettrà 

àinsi de focàliser l’àttention sur elles lors de l’e vàluàtion de l’àle à sismique. 

4.2.4. Mesure de l’orientation des failles 

Un àutre pàràme tre importànt à  e tudier pour comprendre là structure tectonique du 

Golfe de Pàtràs est l’orientàtion des fàilles. Là compàràison de l’orientàtion entre 

diffe rents groupes de fàilles pourràit permettre d’àcque rir des informàtions cle s pour 

mieux comprendre là formàtion et là dynàmique des fàilles pre sentes dàns le golfe. Pour 

ce fàire, là mesure à e te  re àlise e àvec un progràmme Python. Le segment line àire le plus 

long de chàque fàille est se lectionne  àutomàtiquement pàr le code. A  pàrtir de ce segment, 

son àzimut est mesure  en degre s. Ces orientàtions sont ensuite repre sente es sous là forme 

d’un diàgràmme en rose àfin de synthe tiser l’informàtion. Il est possible de re àliser une 
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se lection en fonction de leur locàlisàtion ou de leur pendàge àfin de mener des ànàlyses 

compàràtives. 

4.3. Mesure de l’aléa 

A  l’àide des fàilles càrtogràphie es et des àssociàtions de fàilles, le càlcul de màgnitudes 

màximàles potentielles peut e tre re àlise  sur là bàse des formules de Wells & Coppersmith 

(1994). Seules les e quàtions pour les fàilles normàles àvec là longueur de là rupture en 

surfàce seront utilise es, nos donne es ne permettànt pàs d’estimer les de plàcements 

moyens et màximàux àu niveàu du plàn de rupture : 

𝑀𝑤 = 4,86 + 1,32 ⋅ log10(𝐿𝑠𝑢𝑟𝑓)  

Un premier tràvàil serà effectue  sur les plus longues fàilles du re seàu. Dàns un second 

temps, un àle à serà àussi estime  sur bàse d’àssociàtion de plusieurs syste mes. Ce postulàt 

est motive  pàr là possibilite  de rupture en càscàde entre les syste mes càr ceux-ci sont 

pràtiquement continus, sàns bàrrie re ge ologique ou morphologique àppàrente, et là 

proximite  entre l’ensemble des syste mes de fàilles dont les plàns se rejoignent ou du 

moins se ràpprochent fortement en profondeur. 

Pour les syste mes qui ont une composànte de crochànte màjeure, là formule àdàpte e àux 

fàilles de crochàntes serà utilise e : 

𝑀𝑤 = 5,08 + 1,16 ⋅ log10(𝐿𝑠𝑢𝑟𝑓)  

Il est importànt de gàrder en te te que le chiffre obtenu est repre sentàtif du sce nàrio le 

plus càtàstrophique et qu’il pourràit me me e tre sure vàlue  si les de càlàges en surfàce sont 

principàlement ou en pàrtie le re sultàt de glissements àsismiques (creep). L’àttention 

devrà surtout se porter sur les fàilles pre sentànt une àsyme trie màrque e sur là pàrtie 

bàsse de l’escàrpement. 
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5. Résultats 

5.1. Organisation du réseau de failles 

Là càrtogràphie pre cise des fàilles est illustre e à  là figure 44 et là simplificàtion en syste me 

issu de l’àrbre de de cision se trouve à  là figure 45. On peut noter que le nord et le nord-

est du Golfe de Pàtràs sont pràtiquement vierges de fàilles, à  l’exception du de troit. Plus 

àu sud, là structure en gràben est bien mise en àvànt àvec une se pàràtion clàire entre, àu 

sud, les fàilles à  pendàge nord synthe tiques et, àu nord, les àntithe tiques à  pendàge sud. 

On observe àussi une diffe rence d’orgànisàtion entre là pàrtie occidentàle, centràle et 

orientàle du gràben (Figure 45). Une troisie me clàsse « de crochement » à àinsi e te  cre e e 

lors de là simplificàtion àfin de bien cerner les diffe rentes càràcte ristiques des structures 

de fàilles. N’àyànt qu’une vision 2D àvec les profils, il e tàit e videmment difficile de dire si 

là composànte màjeure e tàit normàle ou de crochànte. Cependànt, diffe rents indices ont 

motive  ce choix qui serà de tàille  dàns les sections 5.1.3 et 5.1.4.  

5.1.1. Partie occidentale 

Là zone occidentàle correspond à  là pàrtie du gràben ou  celui-ci est le plus làrge. Dàns sà 

pàrtie ouest, il y à un bàssin de 3,3 km de làrge de 110 m de profondeur (Figure 46c) 

de limite  pàr les fàilles à  pendàge nord sur là màrge sud et principàlement à  pendàge sud 

sur là màrge nord. Les fàilles sont àssez continues, moins segmente es que dàns les pàrties 

centràle et orientàle du golfe. 

Là de formàtion àu sud est àccommode e pàr quàtre fàilles principàles re pàrties sur 3 km 

de làrge. Du nord àu sud, on note F22, F23, F24 et F25, se pàre es respectivement de 400 

m, 900 m et 1,5 km (Figure 46c et d). Là plus grànde structure est F23, longue de 12,6 km. 

C’est là seule fàille du gràben de Pàtràs àyànt une longueur supe rieur à  10 km. F24, sà 

subpàràlle le, mesure 9,8 km de long. F22 et F25 ont des longueurs de 3,5 et 6,3 km 

respectivement. Chàcune de ces fàilles est àssocie e à  un sàut bàthyme trique. Le de càlàge 

le plus importànt du gràben se situe àu niveàu de F23 àllànt jusqu’à  44,2 m de hàuteur, 

tàndis que F22, F24 et F25 ont respectivement un de càlàge màximàl de 28,2 m, 20,2 m et 

9,6 m. Ces syste mes de fàilles sont individuellement àssocie s àvec peu de fàilles 

subpàràlle les secondàires (Figure 46b). F25 et F23 montrent, cependànt, de petites  
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Figure 44 : Cartographie détaillée des failles identifiées dans le Golfe de Patras 

 

Figure 45 : Cartographie des systèmes de failles simplifiés du Golfe de Patras 



62 
 

 

 

  

 



63 
 

     



64 
 

 

Figure 46 : Cartographie des failles de la partie occidentale du Golfe de Patras – b) Cartographie précise avec les valeurs 
de rejets (calculés manuellement) – c) Cartographie simplifiée avec les flèches jaune représentant la largeur du dépocentre 
et en vert la largeur des marges – d) Profil sismique A-A’ (marge sud) – e) Profil sismique B-B’ (marge nord) – f) Profil 
sismique C-C’ (Structure en fleur F18-F19) (Exagération verticale x100) 

structures en queue de chevàl (horsetàil) à  leur extre mite  ouest, et F23 une làrge 

structure en queue de chevàl ou de relàis à  son extre mite  est. 

Les fàilles sur là màrge nord ont des càràcte ristiques le ge rement diffe rentes. Là màrge est 

forme e seulement d’un double sàut bàthyme trique en lien àvec 2 syste mes principàux de 

fàilles, F1 et F2 (Figure 46b), se pàre s d’environ 1 km, àssocie es à  deux sàuts 

bàthyme triques distincts de 18,3 m et 18,6 m. F1 à une longueur de 7,1 km. Il fàut noter 

que ce syste me est compose  d’une fàille principàle, àvec un sàut bàthyme trique 

importànt, entoure  de diffe rentes fàilles subpàràlle les. F2 quànt à  lui est un syste me pluto t 

secondàire mesurànt 3,1 km, màis àssocie  àutour à  de nombreux segments de fàilles 

àntithe tiques à  pendàge nord àvec un fàible de càlàge (Figure 46b et e). 

Dàns l’est de là pàrtie occidentàle, là de formàtion se complexifie àvec un nouveàu couple 

de fàilles F19-F18 de 6,5 km de long à  pendàge nord et sud, se pàre es de seulement 200 m 

dàns là pàrtie centràle du gràben. Ces fàilles se prolongent plus à  l’est pàr un àutre 

syste me uniquement à  pendàge sud (F20, F21) (Figure 46b et c). Cette structure màrque 

là de limitàtion nord d’un de pocentre plus e troit d’environ 1,5 km de làrge màis plus 

profond (130 m) (Figure 46b). Les pendàges oppose s de F19-F18 et leur proximite  

(Figure 44, 45 et 46f) sugge rent une structure en fleur (Figure 38), de me me, là ge ome trie 

en e chelon des fàilles F19, F18, F20 sugge re une composànte de crochànte le long de cette 

structure centràle. Cette nouvelle structure implique àussi une de formàtion moins 

locàlise e sur là màrge nord, re pàrtie sur 4,5 km. 
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Au nord de cette structure de crochànte, là de formàtion se re pàrtit sur F3, dàns là 

continuite  de F1, et F5, dàns le prolongement de F2 (Figure 45, 46b et c). Ces syste mes 

mesurent respectivement 3,7 km et 2,6 km, àvec des sàuts bàthyme triques de 14,8 m et 

8,4 m. 

Au sud, seules sont pre sentes F23 et F24, les fàilles les plus longues du gràben (Figure 46b 

et c) et donc une forte locàlisàtion de là de formàtion. 

5.1.2. Partie centrale 

Là pàrtie centràle du gràben montre un chàngement de structure pàr ràpport à  là pàrtie 

occidentàle. Là de formàtion est plus diffuse àvec des fàilles dàvàntàge segmente es (Figure 

44). Celà se remàrque notàmment àvec l’enchàinement en dent de scie des rejets verticàux 

(Figure 47b). Cette pàrtie centràle peut e tre divise e en deux àvec des càràcte ristiques 

distinctes de crites ci-dessous. 

Du co te  ouest, on observe un àpprofondissement à  -140 m, là plus grànde profondeur du 

golfe, et un e làrgissement du centre du gràben à  3,3 km, lie  àu de càlàge vers le sud des 

principàles fàilles normàles bordie res à  pendàge nord (Figure 47c). F23, là fàille normàle 

principàle de là pàrtie occidentàle, se termine en une structure en queue de chevàl 

(Peàcock et àl., 2016) àvec deux segments principàux F27 (long. 3 km ; de càl. màx 7,5 m) 

et F28 (long. 5,9 km ; de càl. màx 13,3 m) (Figure 47b et d). Cette structure en queue de 

chevàl est àussi une làrge zone de relàis vers le prolongement de F28 et F29 (long. 7,3 km 

; de càl. màx 17,9 m), àinsi que les fàilles normàles principàles de l’ouest de là pàrtie 

centràle situe es plus àu sud (Figure 47c et d). Plus àu nord, le syste me subpàràlle le F30 

(long. 4,7 km ; de càl. màx 4 m) est secondàire. Il y à àussi le syste me F33 dàns le 

prolongement de F23, d’une longueur de 6 km et un de càlàge àtteignànt 34,4 m, màis àvec 

une de formàtion tre s fàible à  son extre mite  ouest. Cet ensemble de fàilles forme une zone 

de de formàtion de plus de 3,5 km de làrge àvec une forte densite  de fàilles en compàràison 

àvec là màrge nord. 

Au nord, deux groupes de syste mes distincts sont identifie s. Dàns là pàrtie là plus 

septentrionàle, on observe àussi un de càlàge vers le sud du syste me à  càuse d’un 

chàngement de direction de F4 (long. 2,1 km ; de càl. màx 11,7 m) et F6 (long. 2,9 km ; 

de càl. màx 12,4 m) pàr ràpport à  F3 (Figure 47b et c). Plus àu sud à  3,2 km, on retrouve le 
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 Figure 47 : Cartographie des failles de la partie centrale du Golfe de Patras – b) Cartographie précise avec les valeurs de 
rejets (calculés manuellement) – c) Cartographie simplifiée avec les flèches jaune représentant la largeur du dépocentre et 
en vert la largeur des marges – d) Profil sismique D-D’ (Zone ouest de la partie centrale) – e) Profil sismique E-E’ (Zone est 
de la partie centrale)  
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deuxie me syste me de jà  de crit, àvec probàblement une composànte de crochànte, 

comprenànt F20 (long. 3,2 km ; de càl. màx 19,7 m), en continuite  àvec F18 (Figure 47b, c 

et d). Là zone de fàille est compose e de nombreux petits segments de fàilles ne de pàssànt 

pàs les 2 km (Figure 47b). 

Anàlysons le co te  est de là pàrtie centràle à  pre sent. Là màrge nord devient à  son tour plus 

diffuse àvec trois syste mes distincts (Figure 47b, c et e). Tout àu nord, F8 (long. 5,2 km ; 

de càl. màx 8,4 m) à de nouveàu une orientàtion E-O dàns là continuite  de l’ensemble F1-

F2-F3-F4-F5-F6. Au niveàu du syste me plus de crochànt F19-F18-F20, F21 (long. 6 km ; 

de càl. màx 16,4 m), dàns là continuite , est àussi àssocie  à  un grànd nombre de fàilles 

secondàires subpàràlle les. Le troisie me syste me, comprenànt F9 (long. 2,3 km ; de càl. màx 

8,4 m) et F10 (long. 3,8 km ; de càl. màx 11,2 m), vient s’intercàler entre les deux syste mes 

pre ce dents. L’ensemble des trois syste mes s’e tàle en tout sur 3 km. 

Pour là pàrtie sud, àu pied du sàut bàthyme trique màjeur, une nouvelle structure en fleur 

àppàràit, compose e dàns sà pàrtie nord de F31 (long. 2,8 km ; de càl. màx 7,3 m) et F32 

(long. 2 km ; de càl. màx 2,1 m) àvec un pendàge sud, et, àu sud, F33 àvec un pendàge nord 

(Figure 47c et e). A  300 m àu sud de F33-F32, on retrouve un deuxie me syste me semblàble 

compose  de F34 (long. 2,6 km ; de càl. màx 8,8 m) et F35 (long. 3,6 km ; de càl. màx 9,6 m) 

(Figure 47c). A  500 m àu sud, se situe F38 (long. 6,6 km ; de càl. màx 17 m) suivi de F36 

(long. 5,9 km ; de càl. màx 8 m) qui comple te là màrge sud. Là làrgeur de là zone de 

de formàtion, sur là màrge sud, diminue à  2,2 km. Seuls quelques petites fàilles mineures 

se situent encore plus àu sud màis celles-ci ne sont pàs reprises dàns un syste me (Figure 

47b). 

5.1.3. Partie orientale 

Dàns là pàrtie orientàle, un chàngement complet survient màrque  pàr là dispàrition du 

gràben morphologique (Figure 44 et 45). On constàte une succession de fàilles quàsiment 

subpàràlle les sur environ 5 km de làrge (Figure 48b et c). On peut citer, du nord àu sud, 

F13 (long. 2,1 km), F14 (long. 4,6 km), F15 (long. 6,4 km), F16 (long. 6,7 km), et F17 (long. 

8,4 km), en continuite  àvec les syste mes de fàilles de crits pre ce demment. Plusieurs de ces 

fàilles sont en continuite  àvec les fàilles de crochàntes dextres terrestres (Figure 48c). 

F13-F14 sont dàns l’àxe de là RPFZ tàndis que là fàille d’Agià Triàdà et les fàilles àssocie es,  
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Figure 48 : Cartographie des failles de la partie orientale du Golfe de Patras – b) Cartographie précise avec les valeurs de 
rejets (calculés manuellement) – c) Cartographie simplifiée (flèches jaune : largeur des failles en échelons) – d) Profil 
sismique F-F’ (Structure en fleur F17) – e) Profil sismique G-G’ (Systèmes décrochants) 
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pàssànt pàr Pàtràs et le chàmp de pockmàrks en mer (Koukis et àl., 2005; Eliàs & Briole, 

2018; Christodoulou et àl., 2023), correspondent à  F15 et F16. On note àinsi une bonne 

continuite  entre notre re seàu de fàilles et celui càrtogràphie  pàr Christodoulou et àl. 

(2023) sur là bàse d’une grille beàucoup plus serre e que là no tre et de donne es 

bàthyme triques hàute re solution. Ces syste mes pre sentent tre s probàblement une 

composànte de crochànte àu regàrd de cette continuite  àvec les fàilles terrestres, là 

bàthyme trie et les pendàges oppose s retrouve s dàns les me mes syste mes. Tout celà và 

e tre discute  dàns là section suivànte.  

Au sud de ce syste me de crochànt, on trouve le syste me en e chelon F38-F39-F40 à  pendàge 

sud, àvec une composànte normàle plus màrque e (Figure 48b, c et e). 

5.1.4. Evidences de failles décrochantes 

Comme celà vient d’e tre e voque , là plupàrt des fàilles de là pàrtie orientàle sont clàssifie es 

comme dextre pour plusieurs ràisons. Premie rement, là dispàrition du gràben 

morphologique est clàirement visible àvec là càrte bàthyme trique et àvec le re seàu de 

fàilles (Figure 44 et 45). Si les syste mes de fàilles de là pàrtie occidentàle s’àlignent àvec 

ceux de là pàrtie centràle, ils n’ont pàs force ment le me me pendàge. Ainsi, F15 et F16 ont 

un pendàge vers le nord, àlors qu’elles s’àlignent àvec les syste mes F10 et F21 de là pàrtie 

centràle à  pendàge sud (Figure 48b). 

De plus, l’identificàtion de structures en fleur positive indique ge ne ràlement là pre sence 

de mouvements de crochànts. Les syste mes F13, F14 et F17 sont compose s de fàilles en 

regàrd àvec des chàngements de pendàges re pe te s, ce qui les distingue du reste du re seàu 

de fàilles du gràben. Le syste me le plus àu sud, F17, le plus long et le plus de veloppe , 

illustre pàrfàitement cette structure en fleur positive (Figure 48b et d). En outre, ces 

syste mes en fleur de là pàrtie orientàle semblent se poursuivre dàns les pàrties centràle 

et occidentàle. En effet, on retrouve en continuite  de F17 les syste mes F31-F32 et F33, 

àinsi que F34 et F35 (Figure 48b et c). Me me constàt àvec F16 qui se poursuit vers l’ouest 

àvec le syste me centràl de crochànt F21-F20-F18-F19.  

Finàlement, là continuite  àvec les fàilles terrestres permet de confirmer cette 

interpre tàtion de mouvement de crochànt (Figure 48c). Là RPFZ est soumise à  une 

composànte de crochànte dextre tàndis que là fàille d’Agià Triàdà est souvent 
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càrtogràphie e comme fàille normàle, màis Beckers et àl. (2015) l’indiquent comme fàille 

oblique sur leur càrte (Figure 16) et les donne es d’interfe rome trie ràdàr indiquent une 

de formàtion làte ràle dextre (Pàrchàridis et àl., 2009). Ce mouvement de crochànt pàràit 

donc bien pre sent dàns là pàrtie orientàle et se propàge et interàgit àvec là structure en 

gràben du centre et de l’ouest du golfe. 

5.1.5. Orientation 

L’ànàlyse stàtistique de l’orientàtion des fàilles permet encore d’àppuyer notre distinction 

entre les syste mes de crochànts et ceux àyànt une composànte principàlement normàle. 

Les fàilles sont, àu globàl, màjoritàirement oriente es ONO-ESE àvec un àngle d’environ 

110° pàr ràpport àu nord, d’àpre s là rosàce figure 49à. Les orientàtions ont ensuite e te  

càlcule es dàns les pàrties occidentàle, centràle et orientàle, se pàre ment. Là pàrtie 

occidentàle montre une orientàtion de 110° pàr ràpport àu nord (Figure 49b), là pàrtie 

orientàle, principàlement de crochànte, elle, se distingue pàr son orientàtion de 90° pàr 

ràpport àu nord (Figure 49d). Là pàrtie centràle sert clàirement de trànsition entre ces 

deux « blocs » de fàilles (Figure 44 et 45) àvec un pàrtàge de ces deux orientàtions (Figure 

49c).  

Une ànàlyse bàse e sur là nàture des syste mes identifie s à e gàlement e te  effectue e. Les 

syste mes de crochànts (en vert) qui composàient de jà  là grànde màjorite  des fàilles de là 

pàrtie orientàle, sont oriente s à  90° pàr ràpport àu nord (Figure 49g). Celà confirme bien 

que les fàilles àyànt cette orientàtion sont principàlement de crochàntes, tàndis que celles 

oriente es à  110° sont principàlement normàles, et qu’on observe d’est en ouest une 

diminution de là composànte de crochànte. 
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Figure 49 : Rosaces directionnelles des failles du Golfe de Patras 



74 
 

5.2. Mesures acquises sur les profils de failles par calculs 

semi-automatisés 

5.2.1. Difficultés rencontrées lors des mesures du rejet 

vertical 

Lors des mesures des rejets, certàins profils de fàille pàrticuliers ont pose  proble me quelle 

que soit là me thode de càlcul.  

Pour commencer, là proche succession de plusieurs fàilles sur un me me escàrpement 

rend difficile là mesure individuelle de chàcun d’eux quelle que soit là me thode (Figure 

50). Pour là premie re me thode, là pente du footwàll n’est ge ne ràlement pàs 

repre sentàtive (trop forte) càr elle inclut le hàut de l’escàrpement. Le de càlàge ne peut 

e tre repre sente  pàr les droites de re gression de fàçon re àliste. Pour là deuxie me me thode, 

l’àbsence de rupture de pente nette entre l’escàrpement et là pente se pàrànt les deux 

fàilles pose proble me pour le fitting. Pour pàllier ces proble mes, certàines mesures ont 

e te  re àlise es en combinànt les diffe rentes fàilles successives pour n’obtenir qu’une seule 

mesure. Lorsque celà n’à pàs pu e tre re àlise , ces donne es ont e te  filtre es lors de leur 

tràitements.  

 

Figure 50 : Mesure de rejet vertical biaisée avec deux failles consécutives sur un seul escarpement (Profil L12) 
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En outre, les fàilles pre sentànt un surcreusement à  leur pied e tàient e gàlement 

proble màtiques. Pour là premie re me thode, le choix de là pente du fond màrin co te  

hànging-wàll e tàit de licàt. Un choix devàit e tre fàit en prenànt soit là pente du fond màrin 

qui suivàit le surcreusement, soit là pente qui remontàit du surcreusement, soit le fond du 

surcreusement sur une tre s courte distànce. Là premie re option àuràit certàinement sous-

e vàlue  le rejet càlcule  surtout àu niveàu des grànds surcreusements (Figure 51à). Là 

deuxie me option àuràit engendre  une màuvàise interpre tàtion de là pente du fond màrin 

àu niveàu du hànging-wàll. De plus, celà àuràit eu comme conse quence une sure vàluàtion 

du de càlàge. Enfin, là troisie me option semblàit là plus juste. Cependànt, certàins 

surcreusements tre s e troits rendàient là se lection de là section de profil difficile et devàit 

se fàire sur une distànce bien moindre de celle optimàle de 200 m (Figure 51à). 

Pour là deuxie me me thode, le code n’àrrivàit pàs non plus à  àpproximer correctement 

l’escàrpement e gàlement à  càuse d’une màuvàise repre sentàtion de là pente en bàs de là 

fàille. Celà àvàit me me tendànce à  surestimer le de càlàge verticàl sur certàines fàilles 

màlgre  un fit semblànt relàtivement concluànt. Certàines fàilles ont donc e te  filtre es une 

nouvelle fois en càs de re sultàts àberrànts. Là figure 51b pre sente un fit correct àvec 

surcreusement màlgre  une vàleur de rejet verticàl plus e leve e que là premie re me thode. 

 

Figure 51 : a) Différentes options possibles pour calculer le rejet vertical avec un surcreusement au pied de l’escarpement 
de faille par la première méthode. b) Tracé de la courbe de diffusion avec un surcreusement par la seconde méthode. 

(Profil L6) 

En outre, ces surcreusements posàient d’àilleurs question sur leur origine. Une hypothe se 

e mise est une forme d’e rosion due à  une àncienne rivie re màis celà semble peu probàble, 

d’une pàrt sur bàse des interpre tàtions des profils sismiques de Chronis et àl. (1991) qui 

ne mentionnent là pre sence de chenàl qu’à  certàins endroits spe cifiques, et d’àutre pàrt 

2ème option X 

1ère option X 

3ème option  
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àu vu des dimensions lorsque l’exàge ràtion verticàle est retire e. Une àutre hypothe se, qui 

semble là plus plàusible, seràit que ces àffàissements soient le re sultàt de petits 

mouvements de crochànts entràinànt là formàtion de tre s petites structures en fleur, dont 

les petites fàilles ne sont pàs visibles sur nos profils. Cette the orie est conforte e pàr ses 

dimensions qui semblent correctes me me sàns exàge ràtion verticàle et pàr là làrgeur des 

de formàtions en sous-sol qui reste identique à  là làrgeur de là de formàtion en surfàce. Il 

ne fàut cependànt pàs e càrter là possibilite  que ces àffàissements soient en plus à  l’heure 

àctuelle soumis à  une e rosion le ge re, qui pourràit provenir de courànts de fond pàr 

exemple. 

Enfin, certàines mesures obtenues pàr le fit de là courbe de diffusion e tàient e gàlement 

àberràntes sur quelques fàilles sàns càuse àppàrente. Celà pouvàit àrriver pàr un e chec 

du progràmme à  àpproximer correctement là forme de l’escàrpement (Figure 52) ou 

me me lorsque celui-ci àrrivàit à  l’àpproximer correctement à  premie re vue, là mesure du 

de càlàge re sultànt et de là pente du fond e tàient àberràntes. Pour ce deuxie me càs, 

l’origine de ce proble me pourràit e tre due à  une se rie de fàilles tre s proches àvec une 

màuvàise estimàtion de là pente du fond màrin (Figure 53). Plusieurs tentàtives de 

recàlcul de ces profils proble màtiques ont e te  effectue es pour comple ter àu màximum 

notre bàse de donne es. Cependànt, certàins càs n’ont pàs pu e tre mene s à  bien. Ces 

donne es fràuduleuses ont àlors e te  une nouvelle fois filtre es pour les ànàlyses qui 

suivront. Les donne es utilise es pre fe rentiellement dàns là suite des ànàlyses seront donc 

celles obtenues àvec là me thode line àire. 

 

Figure 52 (gauche) : Problème du fit de la diffusion pour la mesure du rejet vertical (Profil L11) 

Figure 53 (droite) : Mauvaise estimation de la pente du fond marin avec le fit de la diffusion (Profil L10) 
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5.2.2. Incertitudes des mesures  

5.2.2.1. Méthode linéaire 

Tout d’àbord, nous pouvons exàminer là vàleur d’incertitude moyenne de là mesure du 

rejet àvec là me thode line àire. En ne prenànt que les vàleurs filtre es, là moyenne est de 

5,5 cm, ce qui est une incertitude tre s fàible. Là totàlite  des vàleurs d’incertitude se trouve 

sous les 20 cm sàuf deux ànomàlies : là fàille là moins profonde du syste me F33 sur le 

profil L1 qui à pourtànt un rejet le ger de 1,63 m màis àvec une incertitude de 60 cm ; et là 

fàille principàle du syste me F5 sur le profil L12 àyànt un rejet de 4,78 m pour une 

incertitude de 32 cm. Cette incertitude semble venir dàns les deux càs d’une certàine 

irre gulàrite  du profil pour là section se lectionne e àu niveàu du footwàll. 

5.2.2.2. Méthode de diffusion 

Pour là me thode de là diffusion, le misfit moyen vàut 10 cm. Celà souligne là bonne 

àde quàtion entre là fonction tràce e et le profil re el. Une nouvelle fois, seules quelques 

vàleurs se distinguent àvec un misfit màximum de 92 cm. Seuls 46 profils de fàilles ont un 

misfit supe rieur à  20 cm, ce qui repre sente environ 12% du totàl des profils de fàille 

e tudie s. On peut donc e tre confiànt sur là mesure du rejet càlcule e àvec cette me thode àu 

vu des àjustements àssez proches de là re àlite .  

5.2.3. Comparaison des deux méthodes de calcul 

De sormàis, là compàràison des deux me thodes peut e tre effectue e à  pàrtir du jeu de 

donne es nettoye . Cette compàràison và permettre de vàlider (ou non) là pre cision et là 

robustesse des mesures.  

Les vàleurs du rejet verticàl obtenues àvec les mesures semi-àutomàtise es correspondent, 

dàns là grànde màjorite  des càs, à  là clàsse pre ce demment àttribue e vià là mesure 

mànuelle de premier ordre des rejets. 

Pour le confirmer, le gràphique illustrànt là corre làtion des deux types de mesures de 

chàque fàille est repris figure 54. Le re sultàt obtenu est sàtisfàisànt, àvec une droite de 

re gression dont là pente est proche de 1 et un R² e gàlement sàtisfàisànt de 0,856. Les deux 

jeux de donne es peuvent àlors e tre utilise s. Cependànt, il convient de rester conscient de 

là màrge d’erreur possible pour chàcune des me thodes, qu’il s’àgisse de sous-estimàtion 

ou de surestimàtion. Comme le montre le gràphique, certàins rejets semblent surestime s 
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pàr l’une ou l’àutre me thode pàr ràpport à  l’àutre, màis globàlement les mesures obtenues 

pàr là me thode line àire sont supe rieures à  celles obtenues pàr là me thode diffusive. Le 

càlcul pàr de càlàge en àpproximànt l’escàrpement pàr l’e quàtion de là diffusion semble 

e gàlement produire des vàleurs plus extre mes lorsqu’il tend à  surestimer. 

 

Figure 54 : Corrélation des mesures du rejet vertical avec les deux méthodes 

5.2.4. Etude du profil des failles et leur rejet vertical 

L’ànàlyse des rejets verticàux est primordiàle dàns là compre hension des mouvements 

des fàilles àu sein du Golfe de Pàtràs. Les mesures mànuelles ont de jà  permis là cre àtion 

de là càrtogràphie pre cise des structures fàille es àu sein du golfe. De sormàis, les mesures 

semi-àutomàtiques permettent de formàliser les rejets de fàille et d’àpprofondir certàines 

ànàlyses pour comprendre les dynàmiques pre sentes. 

L’e tude du rejet d’une fàille individuelle à de jà  permis de repe rer les fàilles màjeures du 

syste me. Cependànt, certàins syste mes sont plus diffus spàtiàlement màis leur 

importànce est non ne gligeàble une fois l’ensemble des de càlàges cumule s. Le càlcul 
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pre cis des rejets de chàque fàille, àinsi que leur somme, permet de visuàliser le 

de plàcement verticàl totàl d’un syste me, dont les fàilles sont pàr de finition 

interconnecte es et àccommodent ensemble un me me re gime de contràintes. Les profils 

des rejets cumule s de chàcun des syste mes (à  l’exception des syste mes de crochànts), 

tràce s d’ouest en est, sont repris dàns l’ànnexe A. Une ànàlyse àpprofondie de chàcun de 

ces profils semblàit peu pertinente en ràison d’une segmentàtion pàrfois importànte dàns 

le golfe, ce qui peut conduire à  des profils ne contenànt que deux points de mesure.  

Pour tout de me me de crire brie vement les figures en ànnexe A, ces profils ont une forme 

simple dàns là globàlite , souvent àvec une le ge re àsyme trie droite ou gàuche. On retrouve 

ne ànmoins là pre sence de certàins profils syme triques comme celui de F27. Certàines 

structures, pàrmi les syste mes les plus longs, pre sentent un profil irre gulier. On peut citer 

F1 et F8 àu nord, et F23, F25, F28, F29, F36 et F38 àu sud, soulignànt de jà  là complexite  

des contràintes pre sentes sur cette màrge me ridionàle. 

Pluto t que d’e tudier les syste mes individuellement, il semble plus judicieux de les àssocier 

et de sommer leurs rejets. Ces àssociàtions peuvent s’effectuer selon une logique de 

continuite  entre les syste mes, en fàisànt l’hypothe se que ceux-ci puissent rompre en 

càscàde en càs de rupture màjeure. Dàns le càs ou  là continuite  d’un syste me àvec d’àutres 

pàràit moins e vidente, il est àussi possible d’inte grer les structures subpàràlle les sur une 

me me màrge. Au finàl, l’ànàlyse de l’ensemble des rejets sur une màrge entie re, qu’elle 

soit nord ou sud, permettrà de mettre en e vidence l’importànce des escàrpements de 

fàilles dàns là bàthyme trie du golfe. L’identificàtion des zones les plus de forme es serà 

àlors àise e. 

5.2.4.1. Analyse des profils de la marge nord du graben  

Une premie re àssociàtion de fàilles à e te  effectue e àu niveàu du syste me, le plus àu nord, 

F1-F3-F4-F6-F8-F11, qui forme une continuite  ouest-est, et qui pourràit rompre en 

càscàde. Pàr là suite, F2 et F5 ont e te  àjoute s en ràison de leur proximite  et de leur 

orientàtion subpàràlle le àu syste me pre ce dent. Leur inclusion permet àinsi d’obtenir un 

profil àvec moins d’irre gulàrite s locàlise es.  

Le profil, illustre  figure 55, pre sente une forte àsyme trie vers l’ouest ou  les rejets 

individuels sont les plus importànts. Le màximum de rejet cumule  àtteint est de 36,9 m 

àvec là me thode line àire, àux environs de 4 km, àu niveàu du centre de F1. Ce màximum 
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correspond donc àux fàilles individuelles les plus longues de là màrge nord incluses dàns 

F1, comme celà à e te  mentionne  dàns là section 5.1.1. 

A  pàrtir de F3, dàns là zone est de là pàrtie occidentàle du gràben, là de croissànce est 

fortement màrque e et le rejet cumule  de pàsse à  peine les 15 m, entre 8 et 12 km (Figure 

53). Le reste du profil semble àssez re gulier, àvec une le ge re de croissànce encore àu 

niveàu de F4 et F6 dàns là pàrtie centràle du gràben àvànt d’obtenir un plàteàu oscillànt 

entre 7 et 9 m. 

Cette de croissànce màrque e vers l’est me ne à  deux hypothe ses. Là premie re seràit qu’un 

unique syste me initie  à  l’ouest, àvec F1 et F3, se propàge vers l’est àvec une zone de relàis 

à  hàuteur de F6. Celle-ci permettràit là propàgàtion vers F8 et F11 tout en àccommodànt 

des contràintes empe chànt une propàgàtion rectiligne vers l’est. L’àutre hypothe se seràit 

là rencontre de deux syste mes diffe rents : un syste me normàl formànt le gràben à  l’ouest 

et un syste me à  l’est probàblement lie  àux mouvements de crochànts sur terre. Le syste me 

de crochànt àuràit àcquis une composànte normàle à  là suite de l’interàction et de là 

connexion des syste mes. Cette the orie semble là plus plàusible àu vu des re sultàts de là 

càrtogràphie et des orientàtions diffe rentes entre les fàilles des zones orientàle et 

occidentàle mises en e vidence plus to t. 

 

Figure 55 : Profil de rejets cumulés des systèmes F1-F2-F3-F4-F5-F6-F8-F11. A noter la bonne concordance entre les deux 
méthodes pour l’ensemble des mesures à l’exception d’un point manquant à 4 km pour la méthode par diffusion 
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Ensuite, sur là màrge nord, dàns là pàrtie centràle, les syste mes F9 et F10 ont àussi e te  

combine s sur bàse de leur continuite  spàtiàle. Cependànt, màlgre  là succession de ces 

deux syste mes, àucune fàille n’à e te  repe re e le long du profil sismique L13 entre F9 et F10 

(Figure 56). On peut supposer que ces deux syste mes se rejoindront to t ou tàrd lors de 

futurs mouvements. 

F10, situe  à  l’extre mite  du gràben morphologique, àtteint un rejet cumule  àllànt jusqu’à  

11,2 m (me thode line àire) (Figure 56). Le syste me F9, moins long que F10, àtteint 

seulement 8,4 m de de càlàge verticàl. 

 

Figure 56 : Profil de rejets cumulés des systèmes F9 et F10. A noter la bonne concordance entre les deux méthodes pour F9 
mais un écart plus marqué pour F10 allant jusqu’à 3,4 m pour le dernier point. 

Pour finir les rejets du syste me à  pendàge sud, le plus me ridionàl, F18, F20 et F21 est 

repre sente s sur là figure 57 màlgre  là probàble composànte de crochànte à  ne pàs 

ne gliger, explique e pre ce demment. Ce choix est motive  pàr le sàut bàthyme trique 

importànt pre sent àu niveàu de là trànsition entre F18 et F20 (Figure 47b et d). C’est là 

premie re e le vàtion importànte du fond màrin co te  nord depuis là zone centràle là plus 

profonde. Afin de repre senter àu mieux l’ensemble des de formàtions, le syste me F19, à  

pendàge nord, est lui àussi àjoute . 

Le rejet màximàl se trouve àu niveàu de là trànsition entre F18 et F20, àvec une vàleur de 

32,1 m. Il correspond sur le syste me le plus àu nord à  une àugmentàtion ponctuelle du 
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rejet observe e àu niveàu du de but de là trànsition (F4) vers le syste me plus de crochànt 

(Figure 55). 

De plus, le de plàcement verticàl des fàilles de croï t àussi fortement vers l’est àvec un 

plàteàu situe  àux àlentours de 10-15 m (Figure 57). Cette de croissànce và de pàir àvec 

une àugmentàtion du nombre de fàilles subpàràlle les àccommodànt là de formàtion, 

pàssànt de 3 à  l’ouest (Figure 46b) à  5 du co te  est (Figure 47b) de cet àssociàtion. Plus il 

y à de fàilles sur un me me escàrpement, plus celles-ci pre sentent un de càlàge fàible. On 

observe celà ge ne ràlement à  l’extre mite  d’une structure màjeure, plus màture comme à  

l’ouest, ou  un re seàu de fàilles secondàires se de veloppe pour àccommoder les contràintes 

re siduelles à  cette extre mite . 

 

Figure 57 : Profil de rejets cumulés des systèmes F18-F19-F20-F21. A noter la bonne concordance entre les deux méthodes 
à l’exception de deux points à environ 5 km et 9,5 km. 

Dàns le but de compàrer ensuite l’ensemble des de plàcements de là màrge nord et de là 

màrge sud, tous les syste mes nord ànàlyse s ci-dessus ont e te  regroupe s en une seule 

figure (Figure 58). On observe que l’àddition des trois structures me ne à  un profil 

relàtivement syme trique, àvec un màximum àu centre (51,1 m), màis un de càlàge 

le ge rement plus e leve  dàns là pàrtie occidentàle (environ 35 m) que l’orientàle (entre 20 

et 30 m). De plus, le de càlàge màximàl correspond àu profil ou  se trouve le màximum 

bàthyme trique. Le fàit que le màximum se situe àu centre, c’est-à -dire entre là structure à  
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composànte normàle à  l’ouest et celle à  composànte principàlement de crochànte à  l’est, 

indique de jà  une certàine màturite  de là jonction des deux syste mes. 

 

Figure 58 : Profil de rejets cumulés de l’ensemble de la marge nord avec les différentes associations de systèmes de failles 

5.2.4.2. Analyse des profils de la marge sud du graben 

Penchons-nous de sormàis sur là màrge sud du gràben, àutrement dit sur les fàilles 

synthe tiques à  pendàge nord.  

Une premie re combinàison de syste mes à e te  effectue e àvec F23 (le syste me le plus long 

àvec le plus grànd rejet) plus F22, subpàràlle le à  moins de 300 m àu nord, pour là pàrtie 

occidentàle. Il à e te  àjoute  dàns son prolongement direct dàns là pàrtie centràle, F33 àvec 

F27 subpàràlle le à  moins de 300 m àu nord. Afin de tenir compte des de formàtions totàles, 

les syste mes àntithe tiques à  pendàge sud F26, fàce à  F23, et F31 et F32, fàce à  F33, ont e te  

ràjoute s (Figure 45).  

Là figure 59 illustre les rejets verticàux cumule s de cette combinàison. On retrouve un 

sche mà relàtivement similàire àux àssociàtions de syste mes du nord àvec un rejet cumule  

plus importànt à  l’ouest, àvec un màximum de 48,6 m, puis de croissànt vers l’est. Il fàut 

cependànt noter que les rejets re àugmentent à  l’extre me est. Celà confirme que ce 

syste me est composite : il e tàit initiàlement forme  de deux syste mes distincts qui se sont 

màintenànt rejoints. Celà est cohe rent àvec notre identificàtion d’une terminàison de fàille 
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en queue de chevàl àu niveàu de F27, àvec un relàis complexe vers l’ouest et un syste me 

plus de crochànt en fleur forme  de F33 et de fàilles àntithe tiques F31 et F32 (Figure 47c). 

 

Figure 59 : Profil de rejets cumulés des systèmes F22-F23-F25-F27-F31-F32-F33. A noter la différence plus marquée entre 
les deux méthodes qu’avec les systèmes au nord : cela s’explique en partie par la succession de failles sur un même 
escarpement, le principal du graben, qui complique le calcul de la courbe de diffusion. Par conséquent, certains résultats 
sont sous ou surestimés, en plus des valeurs qui n’ont pas pu être calculées correctement (Points rouge) 

Plus àu sud dàns là pàrtie occidentàle, les syste mes F24 et F25 sont dàns une zone bien 

moins dense ment fàille e qu’àilleurs. Màlgre  là distànce qui les se pàre, àu vu de leur 

(sub)pàràlle lisme, les rejets de ces syste mes ont e te  ràssemble s et pre sente s sur là figure 

58. On observe un profil le ge rement àsyme trique vers l’ouest àvec un màximum à  22,3 m. 

En outre, une diffe rence màrque e de 10 m entre les deux me thodes de mesure est visible 

àu niveàu du màximum (Figure 60). Cette he te roge ne ite  des re sultàts obtenus s’explique 

pàr un surcreusement en pied de fàille (Figure 61). Comme celà à e te  expose  

pre ce demment dàns là section 5.2.1., l’ànàlyse du rejet est rendue difficile, àussi bien àvec 

là me thode line àire que pàr l’àjustement de là courbe de diffusion, et peut engendrer des 

diffe rences màrque es. 
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Figure 60 : Profil de rejets cumulés des systèmes F24 et F25 

 

Figure 61 : Surcreusement au pied de la faille principale du système F24 sur le profil sismique L6 

Ensuite, pour là pàrtie centràle, àu sud du syste me de crochànt en fleur F33-F31-F32, les 

syste mes F28 et F38, en continuite , ont e te  àssocie s en supposànt qu’ils puissent rompre 

en càscàde. F35 et F34, qui font pàrtie d’un syste me en fleur ne gàtif, ont e te  ràjoute s à  

cette àssociàtion pour comple ter cette pàrtie du versànt du gràben (Figure 47b).  

Le profil des rejets verticàux cumule s montre une àsyme trie vers l’est (Figure 62) 

similàire à  celle du syste me plus àu nord de crochànt F31-F32-F33 (Figure 59). Celà peut 

e tre lie  àu fàit que F35 et F38, subpàràlle les, àvec un rejet màximàl de 23,5 m àvec là 

me thode line àire, màrquàient initiàlement une des extre mite s du syste me de crocho-
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normàl de là pàrtie orientàle du golfe. Màintenànt, il y à une jonction et une interàction 

àvec le syste me normàl plus à  l’ouest, màrque  entre àutres pàr F28. 

 

Figure 62 : Profil de rejets cumulés des systèmes F28-F34-F35-F38. A noter la différence de 1 à 3 m entre les deux 
méthodes de façon générale excepté à 5,2 km avec un écart de 4,5 m et une mesure manquante à 7,2 km (Point rouge) 

Plus àu sud, les syste mes F29, F36 et F39, subpàràlle les àux pre ce dents, ont e te  combine s 

àussi, sur bàse de leur continuite . Celà donne un profil àvec deux pics clàirement 

distinguàbles (17,9 m et 14,6 m), qui sugge rent à  nouveàu deux syste mes initiàlement 

distincts àctuellement en continuite  (Figure 63).  

Lorsqu’on combine l’ensemble des àssociàtions de syste mes pre ce dentes sur là màrge 

sud, àdditionne es de F30 et F40 pour comple ter, on obtient un profil plus àsyme trique et 

irre gulier qu’àu nord (Figure 64) àvec un cumul des rejets àtteignànt 66,2 m à  l’ouest. Un 

second pic de 59,5 m survient juste à  l’est du màximum, à  hàuteur de 12,1 km. Il se trouve 

là  ou  là trànsition s’ope re entre là pàrtie occidentàle et centràle, àu de but de là queue de 

chevàl. Cependànt, une certàine incertitude subsiste pour le creux entre ces deux màximà, 

descendànt jusqu’à  40,5 m. En effet, les fàilles àu niveàu du profil L8, à  8,7 km sur le 

gràphique, sont dispose es en màrches d’escàliers tre s ràpproche es ce qui à rendu le càlcul 

semi-àutomàtise  difficile, en plus d’un profil peu net en ràison du bruit ge ne re  pàr là pluie. 

Le sàut bàthyme trique totàl, mesure  mànuellement pàr àpre s, est d’environ 50 m ce qui 

àtte nueràit le creux observe  màis ce dernier resteràit bien pre sent. 
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Un nouveàu creux suivi d’un troisie me pic (55,8 m) àppàràissent sur le gràphique. Le 

creux correspond à  l’endroit ou  le sàut bàthyme trique se de càle vers le sud et ou  les 

syste mes suppose s en fleur àvec F31-F32-F33 ne font pàs encore pàrtie des de formàtions 

totàles de là màrge. A l’extre mite  de là pàrtie orientàle, les de formàtions sont bien 

moindres entre 6 et 25 m de rejet. Cette forte de croissànce montre là dispàrition du 

syste me à  composànte normàle màis l’ensemble des de formàtions pourràit àugmenter 

sensiblement sur le gràphique si les fàilles de crochàntes e tàient ràjoute es comme F17. 

Tout celà renforce notre hypothe se selon làquelle un syste me normàl et un syste me à  

composànte de crochànte distinct se rencontrent et entrent en interàction.  

 

Figure 63 : Profil de rejets cumulés des systèmes F29-F36-F39. A noter les quelques écarts parfois important entre les 
deux méthodes (Point rouge : mesure manquante). 
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Figure 64 : Profil de rejets cumulés de l’ensemble de la marge sud avec les différentes associations de systèmes 

5.2.4.3. Comparaison de la marge nord et sud 

Lorsque les profils cumule s du nord et du sud sont superpose s, on remàrque clàirement 

que là pàrtie sud du gràben est plus àctive globàlement àvec des de càlàges plus 

importànts (Figure 65). Celà signifie que, sur les 140 m de profondeur màximàle du golfe, 

ce sont jusqu’à  66,2 m d’escàrpement de fàilles tectoniques qui fàçonnent là bàthyme trie 

du co te  sud du Golfe de Pàtràs, ce qui repre sente presque là moitie . Au nord, les 

mouvements tectoniques sont moindres, d’àutres structures et processus fàçonnent une 

pàrtie de là bàthyme trie de là màrge nord. Cependànt, un pàràlle lisme entre les deux 

syste mes montre qu’ils sont tre s probàblement lie s. Ces deux syste mes nord et sud sont 

responsàbles de là morphologie du Golfe de Pàtràs.  
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Figure 65 : Comparaison des profils de rejets cumulés de la marge nord et sud du graben et bathymétrie maximale des 
profils sismiques 

5.2.5. Pente des escarpements de failles 

L’e tude de là pente des escàrpements pourràit fournir des informàtions sur l’àctivite  et là 

dynàmique des fàilles, màis àussi sur leur à ge potentiel, comme dàns le càs des fàilles à  

terre. Les pentes des escàrpements sont repre sente es sous forme de boite à  moustàches 

en fonction des clàsses de rejet (Figure 66). On remàrque clàirement sur le gràphique une 

àugmentàtion des pentes couple e à  l’àugmentàtion du rejet des fàilles, màlgre  quelques 

vàleurs pàrfois plus extre mes. 

Une deuxie me constàtàtion fràppànte est l’àngle globàlement àssez fàible des 

escàrpements de fàilles. En effet, seuls deux escàrpements ont e te  mesure s àvec une pente 

supe rieure à  20°. Celà permet de bien remettre les choses en perspective lorsque les 

profils sont àffiche s àvec une forte exàge ràtion verticàle rendànt difficile l’àppre ciàtion 

des pentes re elles.  



90 
 

 

Figure 66 : Boites à moustaches de la distribution des pentes selon la classe de rejets 

En outre, une droite de re gression à e te  e tàblie entre les pentes des escàrpements et leurs 

rejets, en distinguànt les fàilles selon leur pendàge (Figure 67). Une corre làtion àssez 

bonne àvec un R² de 0,719 à e te  càlcule e. Un àdoucissement des pentes àvec 

l’àugmentàtion du rejet est àttendu dàns un syste me ou  là vitesse de se dimentàtion est 

plus ou moins constànte, ce qui tend à  lisser le de càlàge. Plus là vitesse de glissement des 

fàilles est lente, plus elles vont e tre lisse es pàr ce processus de se dimentàtion. De plus, 

une àctivite  sismique àvec rupture co-sismique en surfàce est susceptible de ge ne rer des 

mouvements de màsse àinsi qu’un ràidissement des escàrpements. Dàns notre grille 

sismique, nous ne documentons àucun glissement de terràin, contràirement à  là zone 

sismique de l’ouest de Corinthe. 
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Figure 67 : Relation pente-rejet selon le pendage des failles 

5.2.6. Analyse du coefficient de diffusion 

Màlgre  des pentes relàtivement fàibles et là difficulte  de mesurer correctement certàines 

fàilles àvec là me thode du fit de là courbe de diffusion, il reste inte ressànt d’ànàlyser les 

donne es filtre es obtenues lorsqu’on àpproxime là ge omorphologie des de càlàges pàr 

l’e quàtion de là diffusion. Sur les fàilles à  terre, celà permet d’estimer l’à ge du de càlàge et 

donc les vitesses de glissements (Beckers et àl., 2018). En domàine sous-màrin, il est 

pre fe ràble d’ànàlyser  κt comme un pàràme tre morphologique inte grànt à  là fois le temps 

d’exposition et là vigueur des processus gràvitàires et biologiques, màis pàs comme un 

chronome tre direct. (Schlàger & Adàms, 2001; Mitchell & Huthnànce, 2007; Vàrgàs & 

Mànn, 2011). 

Nous àvons tout d’àbord teste  là relàtion possible entre κt et le rejet pour notre syste me 

de fàilles (Figure 68). Cette relàtion est peu probànte àvec un certàin nombre de vàleurs 

extre mes, semblànt àberràntes, pour κt, ce qui implique un R² infe rieur à  0,1.  

Une se lection des morphologies à e te  re àlise e en ne conservànt que les rejets les plus 

e leve s àinsi qu’en gàrdànt uniquement les vàleurs issues de fàilles dont le misfit de là 

courbe de diffusion e tàit infe rieur à  0,2 m. Des boites à  moustàches ont e te  tràce es pour 

montrer là distribution de cette se lection de donne es moins bruite es (Figure 69), qui 

montre tout de me me qu’il y à bien une àugmentàtion en ge ne ràl de κt àvec le rejet.  
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Figure 68 : Relation entre le paramètre de diffusion et le rejet vertical des failles 

 

Figure 69 : Boites à moustaches de la distribution des valeurs du paramètre de diffusion selon la classe de rejet 
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5.2.7. Asymétrie des escarpements 

Pour continuer, l’ànàlyse de l’àsyme trie des profils pourràit nous fournir des informàtions 

sur l’àctivite  sismique re cente. Comme celà est mentionne  dàns là me thodologie, une 

àsyme trie màrque e dàns là pàrtie bàsse est un indice d’une possible àctivite  sismique 

re cente. Il à e te  de cide  de ne s’àttàrder que sur les fàilles pre sentànt un rejet supe rieur à  

10 m, càr ce sont les fàilles qui ont e te  les plus àctives depuis leur formàtion pour àtteindre 

un tel de càlàge. Ce sont donc les fàilles potentiellement les plus dàngereuses si elles ne 

sont pàs màjoritàirement soumises àu creep, càr elles peuvent e tre à  l’origine des plus 

fortes màgnitudes.  

Apre s àvoir obtenu une vàleur d’àsyme trie bàse e sur le misfit pàr l’e quàtion de là diffusion 

entre le hàut et le bàs de l’escàrpement, àinsi qu’une àutre bàse e sur là diffe rence de 

courbure entre ces deux me mes pàrties, une compàràison des deux vàleurs semble 

pertinente. Celà permet d’observer si ces vàleurs e voluent dàns le me me sens et se 

vàlident àinsi mutuellement. Les re sultàts sont pre sente s sur là figure 70. On constàte que 

les àsyme tries sont ràrement e leve es. De plus, les vàleurs ne concordent pàs toujours 

entre les deux types de mesures.  

On observe une certàine cohe rence le long des syste mes de fàilles. Des àsyme tries sont 

àinsi mises en e vidence tout àu long de là fàille màjeure de F22, àvec le chàngement de 

pente le plus notàble à  là bàse de l’escàrpement (Figure 71b) sur le profil L6. Pour là fàille 

principàle de F23 de là màrge sud de là pàrtie occidentàle, l’àsyme trie est màximàle sur 

le profil L7 en lien probàble àvec un surcreusement àu pied de là fàille qui biàiseràit là 

vàleur obtenue (Figure 71c). Elle est e gàlement pre sente plus à  l’est sur L6, màis les 

càlculs sont contràdictoires sur les àutres profils. L’inspection visuelle de F23 sur les 

profils L12 et L23 permet d’identifier un ràidissement de l'escàrpement (Figure 72à), 

màis celà n’est pàs e vident sur le profil L8. A  l’extre me est de F23 (L24 et L11), àucune 

ràideur en pied de fàille n’est observe e. Sur là fàille subpàràlle le F24 sur le profil L6, on 

observe àussi une àsyme trie màrque e, màis àssocie e à  un surcreusement àu pied de là 

fàille qui peut biàiser là vàleur obtenue (Figure 71à). Pàr inspection visuelle, on retrouve 

sur L5 à  l’ouest une nouvelle fois un profil quelque peu surcreuse  màis montrànt une 

pente ràide sur le bàs de l’escàrpement. A  l’est, les profils L7 et L8 ne pre sentent pàs 

d’àsyme trie. 
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Sur là màrge sud de là pàrtie centràle, F29, une fàille màjeure, ressort pàr ses vàleurs 

d’àsyme trie positive sur le profil L12 (Figures 70 et 71d). Ce ràidissement du bàs de pente 

est retrouve  le long de F29 sur les profils L24, L11 et L1 (Figure 72c). Finàlement, F30, 

une fàille secondàire de là màrge sud, subpàràlle le à  F29, montre sur le profil L11 un 

de càlàge de moins de 10 m àvec une rupture de pente nette visible sur là figure 72b, 

àccompàgne e d’un le ger surcreusement identifie  visuellement. 

 

Figure 70 : Mesures d'asymétrie obtenues avec le misfit et la courbure 
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Figure 71 : Profil et fit de la diffusion des failles avec une asymétrie positive mesurée par les deux méthodes de calculs 

 

Figure 72 : Profil et fit de la diffusion des failles avec une asymétrie observée lors de la première mesure manuelle du rejet 
(encadré rouge : valeurs aberrantes/incorrectes) 
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5.2.8. Mesure de l’aléa 

Les estimàtions des màgnitudes ont e te  re àlise es sur là bàse des formules de Wells & 

Coppersmith (1994). Un premier tràvàil à e te  effectue  sur les plus longs segments de 

fàilles des syste mes màjeurs. Les fàilles F1 (7,1 km), F23 (12,6 km), F29 (7,3 km) et F17 

(8,6 km) ont e te  reprises. Suite à  l’ànàlyse des àsyme tries, F22 à e te  àjoute  en ràison de sà 

ràideur màrque e àu pied de l’escàrpement bien que là fàille ne mesure que 3,6 km de long. 

Dàns un second temps, un àle à est àussi estime  en àssociànt plusieurs syste mes qui 

pourràient hypothe tiquement rompre en càscàde. Ce postulàt est motive  pàr là continuite  

des syste mes et leur proximite  sur là càrte impliquànt àvec le pendàge un ràpprochement 

voire une jonction en profondeur de leur plàn de rupture. On peut àussi noter l’àbsence 

de bàrrie re physique àppàrente, hormis ce qui àppàràit comme une le ge re zone plus 

re sistànte àvec moins de de formàtion (Figure 65) àu niveàu de là pàrtie centràle.  

Les re sultàts sont pre sente s à  là figure 73. D’une pàrt, pour les fàilles prises 

individuellement, on àtteint de jà  une màgnitude potentielle supe rieure à  6 pour F1, F17 

et surtout F23 qui à  elle seule pourràit provoquer, dàns le pire des sce nàrios, un se isme 

Mw 6,3 selon là formule empirique. Pour F22 et F29, là màgnitude reste màlgre  tout non 

ne gligeàble, àvec des vàleurs respectives de 5,6 et 5,9. 

D’àutre pàrt, l’àle à àugmente nàturellement en supposànt des ruptures en càscàde. En 

reprenànt l’ensemble des syste mes continus à  l’extre me nord du gràben, c’est-à -dire F1-

2-3-4-5-6-8-11, là longueur àtteint àlors 24 km, pour une màgnitude màximàle de 6,68. 

Au sud, là  ou  le re seàu de fàilles est le plus dense, F23, F33 et F17 peuvent e tre àssocie s 

d’ouest en est. On suppose àlors que là rupture peut se propàger entre le syste me à  

composànte normàle màjeure F23 jusqu’à  F17, formànt un syste me en fleur positif à  

composànte de crochànte. F33, àu milieu, fàit là trànsition en formànt pour ràppel un 

syste me en fleur ne gàtif àvec F31 et F32. Une rupture hypothe tique de ces syste mes 

s’e tàlànt sur là totàlite  du golfe, soit 27 km, pourràit provoquer un se isme Mw 6,75. Un 

tremblement de terre d’une telle àmpleur provoqueràit d’importànts dommàges à  là ville 

de Pàtràs et àux àlentours du golfe. Ces vàleurs seront discute es plus tàrd dàns là section 

6.2.1. 
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Figure 73 : Tableau des magnitudes obtenues avec les formules empiriques de Wells & Coppersmith (1994) basée sur la 
longueur des ruptures en surface. * Utilisation de la formule dédiée aux failles décrochantes 

6. Discussion 

6.1. Comparaison avec la littérature existante 

6.1.1. Cartographie des failles 

Là càrtogràphie des fàilles utilise e jusqu’ici dàns tous les tràvàux re àlise s sur le Golfe de 

Pàtràs e tàit issue de l’àrticle de Ferentinos et àl. (1985) (Figure 15). Là superposition de 

leur càrte àvec celles re àlise es pour ce tràvàil à e te  effectue e (Figure 74).  

Là densite  de profils de Ferentinos et àl. (1985) e tàit moins importànte et là càrtogràphie 

semble tre s simpliste et àvec plusieurs prolongements de fàilles suppose s et incertàins 

illustre s pàr les tirete s. L’incertitude sur notre càrtogràphie des fàilles est beàucoup plus 

fàible. De plus, les profils sismiques re àlise s pàr Ferentinos et àl. ne sont pàs toujours 

perpendiculàires àux fàilles, ce qui à du  rendre complexe voire impossible là de tection de 

certàines fàilles. Celà contràste àvec là mission de 2023 ou  les profils ont une orientàtion 

correcte pàr ràpport à  là structure tectonique globàle du golfe.  

En outre, une àutre ràison du fàible nombre de fàilles releve es pàr Ferentinos et àl. (1985) 

seràit là non-de tection de fàilles àvec un rejet infe rieur à  5 m.  

En compàrànt àvec notre càrtogràphie, on constàte des diffe rences àssez importàntes 

dàns l’orgànisàtion des fàilles, surtout dàns là pàrtie centràle et orientàle, ou  là 

càrtogràphie pre sente e dàns ce me moire est bien plus pre cise et comple te. 

Faille L (km) Mw Systèmes L (km) Mw

F1 7,1 6,00 F1-2-3-4-5-6-8-11 24 6,68

F22 3,6 5,59 F17-23-33 27 6,75

F23 12,6 6,30 F18-20-21 13,3 6,34

F29 7,3 5,92 F22-23-27-33 18,7 6,54

F17* 8,6 6,16 F28-35-38 12,4 6,30

F29-36-39 15 6,41
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Figure 74 : Superposition des systèmes de failles à ceux de Ferentinos et al. (1985) 

Cependànt, plusieurs points communs ressortent e gàlement. D’une pàrt, là structure en 

gràben est bien visible sur les deux càrtes. Ensuite, là pàrtie nord et nord-ouest reste bel 

et bien non àctive tectoniquement. Enfin, on observe de petites fàilles ràpproche es à  

pendàges oppose s dàns là pàrtie orientàle de là càrte de Ferentinos et àl. (1985). Ces 

fàilles semblent concorder àvec le syste me de crochànt F17, qui est une structure en fleur 

positive àvec des fàilles à  pendàges oppose s.  

6.1.2. Continuité avec les failles terrestres 

Comme celà à de jà  e te  e voque , les syste mes dàns là pàrtie orientàle du golfe ont e te  clàsse s 

en syste me de crochànt. Celà se justifie en pàrtie pàr là continuite  des fàilles terrestres àux 

àlentours de Pàtràs, qui ont une composànte de crochànte. 

Tout d’àbord, on retrouve le plus àu nord là fàille màjeure de là Rion-Pàtràs Fàult Zone 

(RPFZ) qui chànge de direction en pàssànt de NE-SO à  ENE-OSO juste àvànt là co te àu nord 

de là ville (Figure 75) (Eliàs & Briole, 2018). Cette fàille est dàns là continuite  àppàrente 

de deux fàilles sous-màrines mineures (Figure 75à), màis devràit pluto t, àvec un petit 
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chàngement de direction ou un relàis, se poursuivre àvec les syste mes màjeurs 

de crochànts F13 ou F14. 

Ensuite, là fàille d’Agià Triàdà pàssànt dàns là ville de Pàtràs, mise en e vidence pàr Koukis 

et àl. (2005), est e gàlement prolonge e dàns là mer comme le montrent Christodoulou et 

àl. (2023). Cette fàille qui à une composànte normàle àvec un pendàge sud, tràverse le 

chàmp de pockmàrks àu làrge du port de Pàtràs tout en chàngeànt de direction. Cette mise 

en e vidence du chàngement de direction correspond tre s bien àu syste me à  pendàge sud 

de F15 (Figure 75).  

De plus, Christodoulou et àl. (2023) ont càrtogràphie  d’àutres fàilles subpàràlle les à  celle 

d’Agià Triàdà (Figure 75b), qui ne se prolongent pàs à  terre et qui sont en continuite  àvec 

les fàilles càrtogràphie es dàns ce tràvàil. Là càrtogràphie de Christodoulou et àl. (2023) 

est fonde e sur une densite  de donne es beàucoup plus forte et pre cise que dàns ce 

me moire. Là cohe rence de notre càrtogràphie vàlide là pre cision de là càrtogràphie 

produite à  pàrtir de profils plus espàce s et d’une bàthyme trie moins pre cise.  

Grà ce à  leurs profils sismiques, Christodoulou et àl. (2023) ont mesure  un rejet verticàl 

de 15 m pour là fàille d’Agià Triàdà, àu niveàu de là surfàce du re flecteur 

Holoce ne/Ple istoce ne. Ce de plàcement verticàl diminue vers là surfàce pour àtteindre 

jusqu’à  5 m de de càlàge. Christodoulou et àl. (2023) sugge rent donc que son àctivite  soit 

synse dimentàire durànt l’Holoce ne. Les àutres fàilles pre sentent un rejet plus fàible àu 

niveàu de là surfàce Holoce ne/Ple istoce ne, vàriànt de 12 m pour F1 à  5 m pour F5. 

Christodoulou et àl. (2023) interpre tent ces structures comme un re seàu de fàilles 

normàles en e chelon pre sentànt divers degre s de chevàuchement et formànt des zones 

relàis. Aucune composànte de crochànte n’est mentionne e, màis les e tudes 

interfe rome triques à  terre soulignent là composànte dextre du syste me d’Agià Triàdà 

(Eliàs & Briole, 2018). 
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Figure 75 : Superposition des failles cartographiées avec les failles terrestres de Elias & Briole (2018) et les failles au 
large de Patras de Christodoulou et al. (2023) 

6.1.3. Comparaison avec les profils et faciès morpho-

sédimentaires de Chronis et al. (1991) 

Afin d’àppuyer nos interpre tàtions, il à semble  pertinent de compàrer de mànie re 

àpprofondie les re sultàts de Chronis et àl. (1991) qui ont ànàlyse  les formes morpho-

se dimentàires du Golfe de Pàtràs. Leur càrte à e te  croise e àvec notre càrtogràphie de 

fàilles (Figure 76).  

Un premier e le ment est l’àde quàtion entre les fàcie s se dimentàires profonds mis en 

e vidence pàr Chronis et àl. (1991), pàrticulie rement les se diments de plàine àlluviàle, 

làcustres ou estuàriens de là pe riode glàciàire, et ceux observe s sur les profils sismiques 

de ce tràvàil. Les limites de ce fàcie s s’àjustent pàrfàitement àux fàilles càrtogràphie es de 

là pàrtie centràle du gràben. On voit sur là càrte là dispàrition de ce type de se diments 

dàns là pàrtie orientàle, là  ou  les fàilles de crochàntes ont e te  mises en e vidence. Celà 

renforce l’ide e qu’àupàràvànt, il y àvàit bien deux syste mes de couple s qui ont fusionne , 

probàblement àvànt 20 à  30 kà e tànt donne  que les se diments se sont de pose s lors des 

stàdes isotopiques màrins 2-3 dàns le fosse  tectonique de jà  pre sent.  
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Figure 76 : Superposition des systèmes de failles cartographiés avec la carte morpho-sédimentaire de Chronis et al. 
(1991) 

Enfin, les discordànces ont àussi e te  ànàlyse es càr elles pourràient fournir des 

informàtions pour là compre hension de l’e volution tectonique du golfe et donner des 

indices sur l’à ge du syste me. Au sud, pre s du rivàge, une discordànce màjeure est bien 

visible (Figure 77). On y observe en dessous les ànciennes de formàtions qu’à subies cette 

zone. Ces de formàtions sont àujourd’hui scelle es sous là discordànce, hormis un ou l’àutre 

petits de càlàges encore visibles en surfàce. Cependànt là couche de se diments situe e àu-

dessus de là discordànce, pre s du rivàge àu sud, n’est pàs tre s e pàisse ce qui sugge re que 

les ànciennes phàses de de formàtions ne sont pàs si lointàines dàns le temps. Sur le profil 

L23 on voit bien le deltà Holoce ne en trànsgression pàr-dessus cette discordànce. On peut 

s’interroger sur ce qu’il s’est pàsse  probàblement àux environs de là dernie re pe riode 

froide ou  le re seàu de fàilles, qui semblàit importànt àu sud, à cesse  de fonctionner. Une 

hypothe se seràit que là jonction des deux syste mes — normàl et de crochànt — àuràit pu 

mettre fin àux de formàtions visibles pre s de là co te sud à  là suite du chàngement de 

re gime de contràinte induit. 
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De plus, on peut observer sur le profil L19 à  l’extre me est du golfe une se rie de fàilles, à  

pendàge sud et nord, scelle es sous là discordànce, visibles àussi bien sur le sud que sur le 

nord du profil, jusqu’àu de troit (Figure 78). 

Dàns tous les càs, il est possible de conclure que le gràben àctuel du Golfe de Pàtràs est un 

syste me extre mement  jeune , et qu’il y à eu un modificàtion importànte du chàmps de 

de formàtion àvànt l’Holoce ne, potentiellement à  l’Ee mien. C’est àussi re cemment que le 

Golfe de Corinthe connàit une àcce le ràtion de ses de formàtions (Demoulin et àl., 2015). 

6.2. Sismicité 

6.2.1. Discussion du calcul des magnitudes 

Les vàleurs obtenues àvec les formules de Wells & Coppersmith (1994) peuvent sembler, 

à  premie re vue, exàge re es en l’àbsence de se ismes importànts et re currents àu sein du 

Golfe de Pàtràs. Cependànt, ces vàleurs pourràient corroborer le se isme historique à  

l’e poque romàine mentionne  dàns là section 3.4. Pour ràppel, les fouilles àrche ologiques 

sugge rent un se isme de màgnitude 6 à  6,5 dont l’e picentre se trouveràit dàns un ràyon de 

15 km àutour de là ville. 

Pàr àilleurs, on peut se questionner sur l’importànce des mouvements àsismiques àu sein 

des re seàux de fàilles du golfe. Depuis le se isme de l’e poque romàine, àucun se isme 

màjeur n’à e te  recense  dàns le Golfe de Pàtràs. Là composànte àsismique des mouvements 

pourràit àlors e tre un e le ment de re ponse à  là fàible re currence de se ismes de forte 

màgnitude càr peu d’e nergie est stocke e en càs de creep. Celà ne signifieràit pàs que l’àle à 

sismique est nul. Un risque existe bel et bien, màis les temps de re currence des se ismes 

de màgnitude supe rieure à  6 càlcule s pre ce demment seràient longs et inconnus à  l’heure 

àctuelle. 
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Figure 77 : Déformations scellées sous la discordance dans le sud du Golfe de Patras (En rouge : failles ; Tiretés mauve : 
discordance ; Ligne mauve : discordance basale du MIS 2 mise en évidence par Chronis et al. (1991) ; Jaune : Couches du 

delta Holocène) 
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Figure 78 : Déformations scellées sous la discordance dans l’est du Golfe de Patras (En rouge : failles ; Tiretés mauve : 
discordance ; Ligne mauve : discordance basale du MIS 2 mise en évidence par Chronis et al. (1991)) 
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Les fàilles du Golfe de Pàtràs sont donc probàblement dàns une phàse de quiescence. En 

càs de re àctivàtion, les risques àssocie s pourràient e tre importànts voire càtàstrophiques 

compte tenu des enjeux humàins ou me me e conomiques dàns une zone fortement 

peuple e àvec là 3e me ville de Gre ce. L’àpprofondissement de ces questions sur là 

composànte àsismique et les temps de re currence de tels se ismes devient ne cessàire àfin 

de prote ger les populàtions d’un de sàstre, pàr exemple en àdàptànt les normes sismiques 

pour les constructions dàns là re gion de Pàtràs 

6.2.2. Comparaison des failles avec les mécanismes au foyer 

Afin de ve rifier là pertinence des fàilles càrtogràphie es, il est possible de les compàrer àux 

me cànismes àu foyer. Ceux-ci ont e te  de termine s pour un certàin nombre de se ismes de 

màgnitude Mw 2,3 à  4,7 dàns là re gion du Golfe de Pàtràs pàr Nikolopoulou et àl. (s. d.). 

Comme on peut le constàter sur là figure 79, on retrouve là zone de « seismic gàp » dàns 

là pàrtie centràle du golfe àvec tre s peu de ruptures sismiques re pertorie es.  

Pour ràppel, le plàn de fàille du gràben descendràit jusqu’à  10 km màximum environ. 

Lorsque l’on observe là figure 80à, qui reprend les se ismes de 2011 à  2022 sur une bànde 

de 10 km de làrge selon l’àxe tràce  sur là figure 79, des mouvements normàux sont 

identifie s à  fàible profondeur du co te  supe rieur gàuche de là figure, dàns l’ouest du golfe. 

Celà concorde àvec là càrtogràphie bien qu’il y àit une le ge re composànte de crochànte. 

Les me mes constàtàtions peuvent e tre fàites pour là pàrtie centràle de là màrge nord. On 

observe bien un me cànisme àu foyer indiquànt une rupture de fàille normàle, le ge rement 

oblique. 

Sur l’àxe B-B’ (Figures 79 et 80b), qui couvre 19 km de làrge, il est plus complique  de tirer 

des conclusions pour là pàrtie orientàle du golfe en ràison de là pre sence du cluster de 

se ismes de fàible profondeur qui se situe àu De troit de Rion. 
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Figure 79: Séismes relocalisés par Nikopoulou et al (s.d) avec mécanismes au foyer et tracés de l’axe des bandes reprise 
pour les coupes en travers de la figure 80 

 

Figure 80 : Coupe en travers de la distribution verticale des hypocentres de séismes le long de A-A’ (10 km de large) (a) et 
B-B’ (19 km de large) (b) (Nikopoulou, et al., s.d.) 

6.3. Autocritique 

Ce tràvàil à permis de mieux comprendre là structure du gràben de Pàtràs sur bàse des 

donne es disponibles issues de là mission en mer re àlise e en 2023. Certàines 
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àme lioràtions àuràient certàinement permis d’àffiner les observàtions et e tre plus pre cis 

sur plusieurs points. Pàr exemple, les tràce s des fàilles de là càrte pourràient certàinement 

e tre encore moins rectilignes pour certàines pàrties du golfe. Une plus grànde densite  de 

profils, notàmment perpendiculàires pour l’ànàlyse de certàines structures 

se dimentàires, ou encore l’utilisàtion d’àutres techniques de collecte de donne es comme 

des donne es de multibeàm (bàthyme trie hàute re solution) àuràient permis une 

interpre tàtion encore plus quàlitàtive. En outre, des càrottàges et des dàtàtion sur 

certàines zones stràte giques permettràient d’en àpprendre dàvàntàge sur l’à ge du 

syste me et son e volution. Cependànt, celà ne cessite e videmment des moyens finànciers 

tre s importànts. 

A co te  de celà, les codes de càlcul semi-àutomàtise  ne sont pàs force ment optimise s et 

pourràient e tre àme liore s àvec plus de temps et une meilleure connàissànce de Python. 

Au sein du code, il seràit su rement possible d’àme liorer le càlcul de là courbe de diffusion 

qui restàit àssez expe rimentàl et qui à occàsionne  quelques difficulte s, comme celà à e te  

mentionne  dàns les re sultàts.   
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7. Conclusion 

Ce tràvàil à permis de re àliser àvànt tout une càrtogràphie pre cise des fàilles àctives du 

Golfe de Pàtràs, permettànt d’àcque rir de nouveàux e le ments de compre hension sur là 

structure et là dynàmique tectonique de cette re gion. Grà ce àux profils sismiques 

re flexion et à  là càrte bàthyme trique, cette càrte des structures tectoniques fournit une 

repre sentàtion bien plus pre cise et fide le de là ge ome trie et de l’orientàtion des fàilles que 

là seule àncienne càrtogràphie de Ferentinos et àl. (1985). De plus, elle offre de pre cieuses 

informàtions sur le rejet verticàl des fàilles. Contràirement à  cette àncienne càrte, on 

distingue clàirement deux structures àctives distinctes dàns le golfe : les fàilles normàles 

formànt le gràben qui fàçonne en grànde pàrtie là bàthyme trie, àinsi qu’une structure 

de crochànte dàns là pàrtie orientàle du golfe. 

Le premier syste me, compose  de fàilles normàles, est oriente  ONO-ESE en ràison du 

re gime extensif. Le gràben forme un de pocentre làrge de 3,3 km à  l’ouest, àvànt de se 

resserrer vers là pàrtie centràle. Là màrge nord est compose e d’un re seàu de fàilles moins 

dense que là màrge sud, surtout dàns là pàrtie occidentàle. On remàrque e gàlement que 

les fàilles sont plus segmente es dàns le centre du golfe que dàns là pàrtie occidentàle ou  

l’on retrouve les plus longues fàilles en ge ne ràl. Là plus longue, F23, mesure 12,6 km et 

forme le principàl sàut bàthyme trique (44,2 m) sur là màrge sud. Là bàthyme trie de là 

màrge nord est, elle, plus douce. 

Le deuxie me syste me, lui, est compose  de fàilles subpàràlle les oriente es O-E sur 5 km de 

làrge àvec une composànte de crochànte importànte. Il est notàmment càràcte rise  pàr des 

structures en fleur typiques de de crochement et là dispàrition du gràben morphologique. 

Les fàilles sont e gàlement dàns là continuite  d’àutres fàilles de crochàntes à  terre comme 

là NPFZ ou là fàille d’Agià Triàdà. 

Ces deux syste mes entrent en interàction, pàrticulie rement dàns là pàrtie centràle du 

golfe. On y retrouve des indices de mouvements de crochànts pàrmi les fàilles normàles, 

notàmment là pre sence de structures en fleur ne gàtives comme F18-F19 sur là màrge 

nord, ou encore F31-F32-F33 sur là màrge sud. Là segmentàtion plus importànte des 

fàilles indique e gàlement là ne cessite  d’àccommoder les diffe rents re gimes de contràintes 

mixtes. 
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L’ànàlyse de là càrtogràphie des fàilles et des couches se dimentàires des profils sismiques, 

croise e àvec l’e tude morpho-se dimentàire de Chronis et àl. (1991), permet d’imàginer 

l’e volution ge omorphologique et tectonique du Golfe de Pàtràs lors des derniers 

mille nàires. Là càrtogràphie des fàilles correspond e troitement àvec les diffe rents fàcie s 

se dimentàires releve es pàr Chronis et àl (1991), en pàrticulier les se diments de plàine 

àlluviàle, làcustre ou estuàrien qui se trouvent àu centre du gràben, màis non pre sents 

dàns là pàrtie occidentàle. De plus, là discordànce sous les se diments des stàdes 

isotopiques 2 et 3 recouvre d’ànciennes de formàtions tectoniques, àujourd’hui inàctives 

et scelle es, vers le rivàge sud et est du golfe. Ces e le ments semblent vàlider l’hypothe se 

que les deux structures se sont bien forme es de fàçon de couple e, àvànt d’entrer en 

interàction probàblement il y à plus de 20 à  30 kà. 

Màlgre  tout, des incertitudes persistent àutour de là compre hension de là dynàmique 

tectonique àctuelle du Golfe de Pàtràs àu cours des dernie res centàines de milliers 

d’ànne es. Màlgre  là certitude que le gràben du Golfe de Pàtràs soit plus jeune que le Rift 

de Corinthe, il est difficile d’estimer à  l’heure àctuelle là pe riode de son initiàtion, le 

moment de là rencontre des deux syste mes, ou encore les ràisons pour lesquelles les 

de formàtions scelle es àu sud sont devenues inàctives. 

Pàr àilleurs, l’e tude de l’àle à sismique, re àlise e à  pàrtir des formules empiriques de Wells 

& Coppersmith (1994) et des càràcte ristiques ge ome triques des fàilles càrtogràphie es, 

montre que certàines structures de fàilles du Golfe de Pàtràs pourràient ge ne rer des 

se ismes mode re s à  forts. Là màgnitude màximàle est e vàlue e à  Mw 6,3 pour F23, là fàille 

individuelle là plus longue. En prenànt en compte l’e ventuàlite  de rupture en càscàde de 

plusieurs fàilles continues, là màgnitude pourràit àtteindre Mw 6,75. Cependànt, là quàsi-

àbsence d’àctivite  sismique màjeure dàns le Golfe de Pàtràs ces deux derniers mille nàires 

et là potentielle pre sence de glissement àsismique (creep), àvec tre s peu de fàilles 

pre sentànt une àsyme trie màrque  pàr une ràideur en bàs de l’escàrpement, posent 

question pour là quàntificàtion du risque lie  à  l’àle à màximàl. Le risque reste bien re el 

pour là ville de Pàtràs, màis des investigàtions àpprofondies sont ne cessàires àfin de 

comprendre le comportement des fàilles àu sein du golfe. 
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Annexe A : Profils des rejets verticàux de chàque syste me de fàilles (hors syste me de crochànt) d’ouest en 

est. Ligne bleue – Me thode line àire ; Ligne orànge – Me thode diffusion ; Points rouge : Vàleur(s) 

mànquànte(s) ou àberrànte(s) 

 

 


